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Fr ance Footbal | l'en 0! e 


Lille-Marseille (3-0) 


disputé au stade Henri-Jooris, fut un match 
passionné tant avant le match que sur le terrain 
et autour du terrain. Sur le cliché du haut Wittowski, 
le portier lillois, se précipite et dégage pendant que 
Dubreucq écarte des deux bras partenaire et adver- 
saire. De g. à dr. : Martin, Wittowski, Jadrejak, 
Dubreucq, Pironti, Sommerlinck. 


Cliché du dessous : l'arbitre, M. Le Foll, s'adresse à , 
Bigot en indiquant qu'il faut fermer les portes du 
stadè qui menace d'éclater. 


(Reportage « France Football s} 


Dans ce numéro : 
© Jean Baratte, le Cerdan du 


football 
par F. ALBARET 


© Le penalty 
par Gabriel HANOT 


© Une enquête de 
Maurice PEFFERKORN 


et. 
© Les anciens doivent savoir 
raccrocher 


par Lucien GAMBLIN 
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&Son team fit une excellent sai- 
son 1947. Minime. de la dan- 
_ se. — 2, Au gardien de l'ou- 
vrir, Demi ou inter languedo- 
cien. — 3. Subtilise. Ancètre 
du LOSC. Lettres de fanion. — 
4 Se joue avant le match. Rend 
dangereux le coup de pied de 


melles. — 6. Chevaliers d'un or- 
dre sonore. — 7. Pronom. Fut 
membre de l'ordre précédent. 
— $ Montpelliérain. Anonyme, 
évoque un joueur qui ne Vest 
pas. — 9. On en compte 7 par 
semaine. Très attaqué, il est 
très défendu — 10. Telle est 
d'équipe en forme. 
VERTICALEMENT. — 1. Pro- 


- fesston ou jeu. — 2. Renvoi. 
Points cardinaux. — 3. Obtien- 
nes, Fréquente l'église. et le 


LOSC. — 4. Sur le-calendrier. 
Dépasser — 5. Précède un élu. 
_Conviendra. — 6. Ne peut dési- 
gner un footballeur. Portier bre- 
ton: — 7. Sans gabarit. — 8. Ai- 


de moitié, — # La dernière fut 


joueur protée l'est à toutes les 
plages. — 10. Essayèrent de 
marquer. 

ee {Le 1 horizontal et le 1 ver- 
tica} forment un titre). 


L'HOMME ” 


‘ INYULNERABLE 


Tout le monde est d'accord 
là-dessus, et Gaston Barreau 
sera bien forcé de l’admettre 
un jour lui-méme: l'arrière 
- «sentral rémois Jonquet n'a 

pas son pareil en France. 

Que l'adversaire opère en 
force ou en finesse, Jonquet 
. trouve la réplique et ñne se 
laisse pas surprendre. Autant 
_ dire que c'est un homme in 
vulnérable et que les meil- 
leurs avants centre perdent 
_ leur temps contre lui. 
. — Jonquet est tellement ha- 
dile, disait l’autre jour M. 
- Victor Canard, qu'on me le 
voit jamais battu. Et qu'à 
n'a jamais de revers. même 
_à ses bas! 
LA COMPETENCE 
à DE L'EDILE 
__ Lorsque le Stade-Vélodroms 
_ de Reims fut aménagé, en 
_ 1532, les dirigeants du club 
Jocal ne purent obtenir tout 


si qu'en dépit des plus vives 
instances ils me réussirent pas 
à faire admettre dans le pro- 
get officiel la construction 
d'une toiture protectrice au- 
dessus des gradins faisant 
Jace à la grande tribune. 
Ils etsayèrent pourtant de 
fléchir l’'adjoint au maire en 


habitants, 
par le Mein), 


cinq blessés, , 


mais moins tragique. 


C'était, je crois, le 7 


fiet 


de respiration artificielle 


la routine ? 


même hardies, é 


TE a 


HORIZONTALEMENT. — L 


coin, — 5 Absorbé, Crack. Ju- . 


gion. Condition, Tout petit réduit. 


ce qu'ils désiraient. C’est ain- 


“usant de tous les arguments. 
; Z 


Tout se passait normalement, lorsque le ciel se 
couvrit de nuages épais, Et-tout à coup, la foudre tom- 
ba sur le terrain, au beau gmilieu des joueurs. 

Un instant plus tard, on relevait trois morts #t 


Or, la nouvelle nous est parvenue dernièrement 
d'un incident offrant quelque analogie avec celui-là, 


Cet incident advint au cours d'une rencontre ayant 
pour théâtre un petit stade des environs de Wolwer- 
hampton, Attention, nous avons traversé la mer du 
Nord, et nous sommes à présent en Grande-Bretagne, 
dans une ville du Comté de Stafford, 94-000 habi- 
tants, coutellerie et quineaillerie, 
février dernier, Pendant la 
rencontre jouée par temps épouvantable, l'arbitre, 
M. S. Cockayne eut la plus grande frayeur de toute 
sa vie, Sans que rien pût-faire prévoir pareille aven- 
ture, la foudre tomba sur lui, ou plutôt sur son sif- 


Le coup fut rude, on l'imagine sans peine, M. $. 
Cockayne, toutefois, n'en mourut pas. Il en fut quitte 
avec une commotion, mais une commotion si vive 
que ses effets persistèrent pendant un quart d'heure. 
On avait beau masser l'électrocuté, et lui faire des 
tractions rythmiques de la langue, avec des exercices 
: il ne revenait pas à lui 

Enfin, il reprit ses sens, et tout de suite, le senti- 
ment du devoir s'imposa mettement à son esprit. 

Alors, sourd à tous les conseils, il s'en retourna 
sur le champ de jeu pour exercer son saîgt ministère 
jusqu’à la dernière minute, A la condition toutefois 
d’avoir cette fois un sifflet non métallique, 

— C’est bien a dernière fois, déclara-t-il, que je 
siffle dans un sifflet-paratonnerre. 

Non seulement nous lui donnons raison, mais Com- 
prenant maintenant à quel terrible danger sont ex- 
posés nos propres arbitres, 
soient dotés à bref délai d'un instrument de musique 
non susceptible d'attirer le fen du ciel. A moins, bien 
entendu, qu'ils en reviennent à l'usage du mouchoir 
qui fut longtemps emblème de leur puissance, 

-Nous pouvons, sans doute, leur conseiller tout bon- 
nement le sifflet en matière plastique, mais quant à 
innover, pourquoi ne pas rompre complètement avec 

Le football français étant le plus évolué qui soit 
en Europe ne doit pas reculer devant.les innovations, 


Ainsi, nous verrions d’un œil favorable adonter 
_ par les arbitres le sifflet en roseau- la flûte de Pan, 
| la clarinette. la grosse caisse, on mieux encore le mir- 
| Hiton, Oui, c’est cela, le mirliton ! ; È 


En désespoir de cause, ils lui 
dirent : ; 

— Enfin, monsieur, il faut 
bien songer à protéger les 
spectateurs en cas de pluie ! 
À quoi l’adjoint au maire 
répondit par ces paroles dé- 
finitives : : mé 

— Vous  plaisantesz, Mes 
sieurs! Quand à pleut, on ne 
joue pas! 


UN VŒU EXAUCE 


Jeudi dernier, au Parc des 
Prince:, avant le match Metz- 


“Montpellier, MM. Herlory et 


Medan échangeaient leurs im- 
pressions et supputaient les 


chances respectives de leurs 


poulains.. 

Le directeur sportif méri- 
dional faisait une constatation 
relative aux matches que les 
Lorraine avaient à rejouer. 

« Après un match: nul — 1 
à 1 — contre Douai. vous avez 
ensuite éliminé celte équipe 
par #8 à 0, dit M, Médan à 
son collègue. Vous n'allez pas 
mous faire le même coup? Si 
vous devez nous battre, rédui- 
sez au moins la dose de moi- 
tié. » 

Les Méssins eæaucèrent ce 
vœu et se contentèrent de ga- 
gner par 4 à 0. Voyes comme 
îls sont bons princes, les éle- 
ves de Fosset 1 Û 


_ UNE TEMPETE 
SOUS UN CRANE 


M. Alain, supporter bien 
connu du Racing Club de Pa- 
ris, raconte qu’au temps de 
sa prime jeunesse il se mit un 
jour en quéte d'un ouvrage 
consacré au football. 

À force de recherches, il 
finit par trouver un traité 
des régles du jeu qui répon- 
dait en tout point à ses ,dé- 
sirs, sauf en ce qui concerne 
l’auteur. 

Le traité était attribué à 
l'International Board, et le 
jeune Alain, qui ne connais- 


sait qhe l'international Bard 
Henri, dit Cadum, était per 


plexe. Y avait-il une erreur 
d'impression, ou bien l’équipe 
de France avait-elle donné 


refuge à un Board &t-à un 
Bard ? 
Et le pauvre Alain 


4 pâlit 
durant des semaines et des 
semaines eur ce problème, 
Une tempête sous un <rûne-…. 


UN REMPLAÇANT 
DE... POIDS 


Mistral, qui porta les cou 
leurs de l'Olympique de Pa- 
ris avant de porter celles de 
St-Raphaël, s'est rappelé jeu- 
di dernier qu'il avait égale 
ment endossé le maiilot 
Montpellier. 5 

Avant le match Metz-Mont- 
pellier, il voulut voir au? 
vestiaires du Parc ceux qui 
lui avaient succédé dans la 
carrière. Pour ce faire, il usa 


e foudre 


par Victor DENIS 


nons demandons qu'ils 


DEFECTIONS ! 


Nous n’en sommes en- 
core qu'aux deux tiers 
de la eompétitien en 2?* 
division et déjà, tout 
comme la saison der- 
nière, mous percevons 
&es bruits d'abandon. 

Avignon, le premier, 
awraît en effet mani- 
festé son intention de 


décision est d'ailleurs 


cières, 


Mais cette abstention 


que 
suicide. 
certes, mais la 


satisfaction  d'amour-propre 


et financent 
réduits, 


Dans Aa majorité des 


d'un setratagème classique :, 
« Remplaçant », dit-il en fran- 
chissant lentrée à la suite 
des joueurs. Et pour la pre- 
mière fois de sa vie le con- 
trôleur livra le passage à un 
remplaçant pesant une bonne 
centaine de kilos. Pourquoi V 
aurait-il vu malice? Voyons, 
le poids n'est-il pas une arme 
pour le footballeur ? 


EN ROUTE POUR 
LE STADE HENRI-JOORIS! 
M. Pierre Rimet, 


président de la Fédération, 
était dimanche au stade Hen- 


“ mi-Jooris, comme tout ie mon- 


de. Maïs il ne s'y était pas 
rendu, comme tout le monde, 
par le train ou l’autocar. En 
jeit de moyen de locomotion. 
îl avait uMfisé plus simplement 
la bicyclette. 


Parti de Paris samedi à 15 - 


heures, il avait fait escale à 
Albert pour reprendre la rou- 
te dimanche matin, couvrant 
ainsi les 270 kilomètres en 
deux étapes. Un exploit, en 
somme, qui en vaut d'autres. 
étant donné qu'à cette pé- 
riode de l'année les iongues 
randonnées à bicyclette man 
quent plutôt de charme. 

Nous nous faisons donc un 
plaisir de féliciter M. Pierre 
Rimet. 7 
la méme occasion, que la liste 
des engagements pour Paris- 
Roubaiz n'est pas encore clo- 
se. 


* JL EST EXACTEMENT... 


Trois de nos arbitres fédé- 
raux devisaient jeudi dernier, 
avant le match Met:-Montpel- 
lier. 

L'un d'euz déclara à ses 
collègues qu'il avait vodress 
un rapport sur l'aunonce faite 
avant chaque match par haut- 
parleur au Parc des Princes. 


je” — 
FE 53 


Vous savez: « Mettts votre 
montre à l'heure. Il est eæac- 
tement. » 

Ses deux interlocuteurs s'en 
montrèrent surpris: 

« Comment cela peut-il vous 
gëner ? De toutes façons, l'heu- 
re exacte importe peu? Le 
match dure une heure et de- 
mie, c'est tout. » 

Mais cette précision ennuie 


notre arbitre. Est-ce qu'il n'a 


pas une dent contre Æs hor- 


logers ? 
ANNIVERSAIRES 


Avec Caïlmeïs, Île football 
n'est qu'une affaire d'anniver- 
saires. , 

Ainsi que mous l'avons dit 
déjà, Calmels gagna par 7 
buts lorsque sa fille aînée eut 
ses 7 ane, et par 4 buis lors- 
que la cadette en fut à son 
4° anniversaire. Dimanche der- 
nier, comme c'était le 52° an 


niversaîre de sa femme, il lui 


fallait bien rester fidèle à la 
tradition. Mais comment 
l'équipe de Versailles aurait- 
elle marqué 52 buts ? C'était 
beaucoup lui demander. Elle 
en marqua ?, laissant de côté 
les dismines, et de nouveau 
elie évita la défaite. Et ce fut 
très bien ainsi. 

Etonnez-vous aprés cela que 
Calmels s'intéresse maintenant 
aux anniversaires de sa con- 
cierge et de son boulanger. 


|. L'AMATEUR 
. DE PERROQUETS 


Lorsque notre éguipe natio- 

male amateur gagnera Lon- 

dres pour prendre part au 

Æournoi Olympique, ‘il faudra 

la pourvoir largement de den- 

rées climentaires, car le Ta- 
‘Ed 4: 


: cesser son activité dans les 
sionntls à la fin de la présente saison, Crtie 
affisiclle, puisque le 
Groupement a été saisi et que le club vau- 
clusien m fait part de ses difficultés finan- 


De son côté, son voisin mimois auraft lui 
aussi jeté un eri d'alarme et se propose de 
provequer wne assemblée générale de tous les 
sportifs locaux pour exposer sa situation et 
livrer les embarras de sa trésorerie. - 
possible n'est eepen- 
dant pas certaine æar déjà Nimes Oiympiq ue 
s'est débaitu dans des postions analogues. 


UNE COMPETITION COUTEUSE - - 


Le Championnat de deuxième division deman- 
dé et voté par les elubs sur le plan national 
en ung seule poule unique est sans doute une 
erreur, ear de trop nombreux concurrents ne 
réalisent pas de recettes suffisantes. 

Mais le principe a été admis et on ne pêut 
regretter que la majorité ne comprenne 
pas qu'elle provoque ainsi des candidats au 


Le bon sens et la logique devraient primer 
plupart des elubs 

qu’une compétition nationale leur donne une 
supérieure 
Championnat par groupes géosraphiques. 


LES MECENES SONT RARES 


M fut un temps où les mécènes jouaient 
le rôle primordial. I en existe encore, quol- 
que le plus souvent ces mécènes sont sèule- 
ment des supporters enthousiastes qui aident 
le club avee des moyens plus 


cas toutefois cette 
aide n'est qu'accessoire et me se prodigue qu’à 


fils du 


Et de lui signaler, par 


Mais, comment 


font-ils ? 


res RS 


CHE, 


l'occasion de recruie- 
ment exceptionnel ou 
pour alimenter le fonds 
de eaisse en fin de mois. 
Les clubs doivent done 
compter en premier 
lieu sur leurs ressour- 
ces ét leurs recettes. 


GESTION SAINE ET 
IMPREVOYANCE 


On péut cependant s'étonner que certains 
clubs dont les meocttes sént fort modestes et 
qui me bénéficient pas de l'appoint extérieur 
de dons parviennt à équilibrer leur budget 
slors que d’autres plus favorisés n'arrivent pas 


à jrindre les deux bouts. Doit-on admettre 


- constants, 


estiment 


vrait, 


qu'ils gèrent mieux leurs affaires et ont pré- 
vu leur budget gu égard de leurs possibilités ? 
AIncontestablement 
Mais combien d'autres, hélas 
fés entraîner à des dépenses exagérées qu'äls 
savaient fort bien 
possibilités réclies ? 
eux d'incessantes difficultés et 


oui, x 
! se sont lais- 


être au-dessus de Murs 


Ei il en résulte pour 
des soucis 


NICE N°Y ECHAPPE PAS 


L'OGC Nice qui a bénéficié du secours de 
son Comité des fêtes et des sports n'est pas 
à l'abri de Ces ennuis. Il voulait faire grand. 
IL y est parvenu et les résultats om prouyé 
qu'il avait vu juste, £ 

Cependant Tes 14 millions qu'il a ainsi perçus 
n'ont pas suffi 
engagements qu'il a pris. Et fl n’a pu hono- 
rer fin janvier la traite qu’il avait signée à 
St-Etienne pour le transfert de Nemeur, 

Et pourtant il a trés souvent participé au 
partage de reccties dépassant l'unité, alors que 
ses concurrents sont souvent à peine assurés 
de la garantie nermale, 

Evidemment, Nice « de trés gros frais et 
sa trésorerie dépasse æ<elle de tous les awtres 
Ælubs de 2* division. H m'empêche que s’il 
ne boucle pas, quels sont les autrès qui y 
parviendront ? 


Une plus juste conception des réalités de- 
semble-t-il, 


pour faire face à tous les 


guider les responsables des 


elubs, d'autant qu'en maintes cireenstances, il 


tionnement æst là-bas très sé- 


Si sévère que la France est, 
par comparaison, Un pays de 
Cocagns. 

Les Londoniens ne mangent 
pas encore de rats, mais c'est 
peut-être pour demain. 

Un de ces malheureux entra 


l'autre jour chez un mar* 
chand d'eiseauz: . - = 
— Monsieur, je voudrais un 


perroquet. = 
— Bien, . Monsieur. Tenez, 
en voici un qui est très 


beau. Et il parle huit lan- 
ques, 4 
— Ah! Mais. est-il tendre? 


UN SIEGE EN REGLE 


Tous les journaux nous l'ont 
dit et répété à l'envi: le stade 
Henri-Jooris était comble di- 


manche. Et il n'eût pas fau. 


bon, assurément, que les 
joueurs lillois fussent malme- 
nés par leurs adversaires. 
Pourtant, sur ce vnême ter- 
rain, il n'y a pas longtemps. 
les joueurs de l'équipe pre- 
mière amateur du grand club 


lillors faillirent bien être mis. 


en pièces. 

Cette équipe ayant battu la 
formation üe Lallaing, à Y 
eut une ruée des speciateurs 
vers les vestiaires. Et presque 
tous ces spectateurs étaient 
des supporters de Lallaing 
venus à Lille en autocar. Des 
Lillois, à y en avait au plus 
eux douzaines qui Se SOu- 


cicient peu, évidemment, d'er 


poser leur vie en un com 
inégal. 

Bref, les joueurs de Lille 
furent assiégés dans leur pro- 
pre vestiaire pendant près de 
trois quarts d'heure. Et +ans 
doute eussent-is finalement 
été lumchés si les chauffeurs 
des: autocars de Lallaina, dési- 
reux ge rentrer avant la wait, 
n'avaient donné Le signal du 
départ aur assiégeants. 

Ces footballeurs d'une gran- 
de villa menacés par les po0T- 
tifs d'une localité insigni 
fiante, c'est une histoire qui 
ne mangue pas de piquant. 


IGNACE L'INVENTEUR 


Les Messins sont encore SOUS 
le coup des inondations qui 
ont ravagé leur ville et Îles 
environs. Auesi peut-0n CTOiTe 
qu'ils envisagent avic frayeur 
une nvuvelle offeusire de la 
Moselle, Il: ne se contentent 
pas de trembier, d'ailleurs : 
ils songent aussi Qur MOYENS 


D. 
d'éviter le « barbotage » dans 
l'eau née A e 

Le ce s2 t justemen 
d'avoir trouvé un moyen à la 


“ fois sûr, pratique et rapide: 


En cas de.nouvelle inon- 
dation, dit-il, c'est très sim 
ple: je me collerai des rusti 
nes sur tout le corps... 


LE MENU 
DES JOURS HEUREUX 


Les joueurs dù Racing-Club 
Franc-Comtois n'ont vraiment 
pas à se plaindre. Il leur ar- 
rive souvent d'étre trailés par 


es amis, et leurs amis à Be 


apparait que certains budgeis pourraient être 
réduits pour des résultats identiques. 


sançon c'est autant dire tout 
le monde, 

Dimanche dernier, à l'issue 
du match les opposant aux 
Girondins, c'est chez Herzog 
que lee attendait le repas des 
Jours Heureux, Suivant la rè- 
gle, le menu de ces jours-là 
doit compter autant de plats 
que le Racing compte de ric- 
times inscrites à s0n tableau 
de chasse. 

Ces messieurs dégustèrent 
donc un dîner ainsi compris: 

Hors-d'œuvre « Les Giron- 
dines » — Terrine Havyraise — 
Langue mayonnaise à la Col- 
mar — Risotto le Mans — 
Civet sauce madère à Ja 


Troyen — Dindon d'Angoulé- 


Me — Salade Valenciennoïise 
— Fromage Béziers — Bei- 
gnets Douai, 

Et après cela quelques peti- 


tes friandises sans importan- 


ce. Que Besançon: gagne en- 
core quelques rencontres, €t 
c’est l'indigestion asrurée. 


FORCE D'AME 


L’arrière Çalmels, tel que 
mous l'avons connu au CAP, 
n'était pas de ceux qui se 
laissent martyriser sans réa- 


Les « Cadets du CA Rosal- 
re » remarquent : 

La règle de l'avantage joue- 
t-elle toujours ? L'arbitre doit- 
il siffler toutes les fautes de 
main même si eelle-ei profite 
à l'adversaire. 

REPONSE 

La règle de l'avantage n’a 
pas cessé d'être en vigueur. 
Un arbitre n'est pas tenu de 
siffler une faute de main si 
ælle profite à l'adversaire. 

- 
de Rodez. pro- 


M Etienne, 
pose : 

=) Que le Grouprment re- 
mette à la fin de Ia saisen 
un jeu de maillots tricolores 
que porteraicnt la saisoñ sui- 
vante les équipes championnes 
de premiére et deuxième di- 
vision ; 
__ b) Le double arbitrage, com- 
me au basket. 

Puis demande : 

Les poteaux de cormers avec 
fanions sont-ils obligatoires ? 


REPONSE . 

a) Les clubs ont leurs cou- 
leurs. Lis y tiennent, Mais lé. 
Quipe championne pourrait 
porter des parements tricolo- 
res ; 

b) Un arbitre ne vous suffit 
pas ? Avez-vous assisté au 
dernier France-Hongrie de bas 
ket ? 

Les poteaux de corners avec 
fanion sont absolument néces- 
saires. 


x 


M Aubert, de 
forme : 

« Comment sont réparties les 
recettes de Coupe de France ? 
Est-il vrai qu'en cas de mat- 
ches rejoués les recettes vont 
entièrement à la FFF ? » 

REPONSE - 

Lorsque le fise a prélevé Sa 
part (environ 22 %) la FFF 
retient 20 % Le reste cons- 
titue le blocage. Chaque équi- 
‘pe ayant perçu son imdem- 
nité kilométrique, le reliquat 
du blocage es: partagé entre 
les compétiteurs du même tour 

En cas de match rejoué, les 
deux équipes reçoivent chacun+ 
20 %, de la recette, le reste 
allant au blocage. 


x 


. M. Guïñton, de fa Rochelle, 
réclame amie: explication : 

Au cours dun match, un 
joueur envoie la balle hors du 
terrain  VOLONTAIREMENT, 


Metz, s'in- 


: nomcer sa 


€ coën WAY \EUEURS. 


air. IL avait même la réputa- 
tion d’un « dur », si vous vou- 
les le savoir. 

Or, dimanche dernier, tan- 


dis qu'i jouait avec son 
équipe de Versailles contre 
Sartrouville, un adversaire 


acariâire lui décocha tout à 
coup une gifle d'une belle ve- 
nue. Et Calmels encaissa sans 
mot dire. 

Puis après le match, comme 
il regagnait paisiblement Île 
vestiaire, un spectateur l'in- 
terpella et, sans aucune pro- 
vocation de sa part, lui en- 
voya un wigoureuæ direct du 


droit à la mâchoire. Et Cat: 


mels, de mouveau, resta coi 

Comme à le dit lui-même, 
la rôle de joueur-capitaine-en- 
traîneur comporte parfois de 
pénibles obligations. 


LE VEINARD 


Quand Nice joua en amical 
à Molière, le gros lot de la 
tombela des supporters — un 
superbe mouton enrubanné aux 
couleurs du petit club gar- 
dois — fut gagné par Tylip- 


Pour Nice-Lens, un maroqui- 


nier ami des Aigions offrit 
“une mallette en cuir à celui 
qui marquerait le premier 
but, Et Tylipski fut “encore 
© V'heureux gagnant. 

Le plus marri fut Ruaÿf, au- 
teur de trois buts. marqués 
après celui de l'ailier gauche 


niçois. Que fait donc Tylip- 


ski pour être aussi chanceux ? 


LE CHEMISIER À DOUTE 
DE SES CRAVATES 


Dernièrement, nous avons 
consacré quelques lignes au 
pouvoir maléfique des crava- 
tes-primes du chemisier valen- 
cisnnois M. Gredé. 

« Framce-Football est une 
mauvaise langue + nous dé- 
clara gentiment M. Gredé qui, 
pour nous confondre, promit 
des cravates-primes à l'occa- 
sion de Valenciennes-Le Mans. 
Mais, durant ce match, M. 
Gredé connut toutes les affres 
de l'angoisse. Et lorsque le 
Manceau Parmeogiani shoota 
sur la barre, en fin de partie, 
le chemisier en vint à douter 
des vertus da ses articles : 

« Je vais annoncer, dit-il, 
que la cravate sera remplacée 
par une écharpe au pouvoir 
bénéfique. » 


Mais alors qu'il s'achemi- - 


le. micro pour an 
hinnens Gendry, 
du Mans, marquait contre s0n 
camp et sauvait la réputation 
des cravates. 

Elles sont splendides, que 
l'on vous dit, et elles n'étran- 
olent personne. 


mait vers 


l'arbitre lui ordonne d'aller la 
chercher, refus ‘du joueur, le 
referee veut le sortir, nouveau 
réfus, Qui à tort ou raison ? 
REPONSE 
L'arbitre ne peut rien contre 
ce joueur, 


M. Ghiselli, de Béziers, re- 
venant sur une question posée 
par M Gérard, nous dit : 

Une balle n'ayant pas fran- 
chi la Ngne des 16 mètres sur 
renvoi du gardien (des 6 mé- 
tres) m'est pas « jouable ». Si 


un but est marqué par un 
joueur se trouvant à 9 m. 15 
des 6 mètres — distance ner- 


male à laquelle on doit se 
trouver du ballon lors d’un 
onup france — le but n'est pas 
valable. 2 
REPONSE 
C'est exact La loi XVI pré- 
cise que -sur renvoi des 6 m., 
la baile n'est jouable que si 
elle 8 franchi les 16 mètres. 
Mais un joueur qui se 4rou- 
ve au delà de cette limite peu: 
fort bien marquer un but si 
parvient À jnvercepier de dé- 
gagement du gardien Quelle 
que soit la position des arriè- 
res. Il ne peut être question 
de hors-jeu. 


. 

Le caporal-chet Louhala Dj- 
lali, de la 305 CTA suggère : 

D'organiser à Paris une ren- 
centre entre l’équipe nationale 
et une sélection de Nord-Afrt 
cains de la métropole. 

© REPONSE 

Le calendrier est fort long 
Les dates manquent déjà Mais 
l'idée est intéressante. 


x 


M. Handrup. de Paris, nous 
demande : 

1° Le gardien de but a-t-il 
le droit de tirer un penalty ? 

2e Est-il arrivé, au cours. 
d'un mateh officiel, qu'un g£gar- 
dien but, blessé à la main 
ou au bras et, de ee fait, gêné 
pour garder sa place, ait per- 
muté avee un de ses coéqui- 


piers ? 
REPONSE 

1° Le gardien de but est un 
joueur exacteMent au même ti- 
tre que les autres, et fl est par- 
faitement libre de wrer les pe- 
nalties : Mayer, au CAP et à 
Strasbourg, ne s'en privait pas 
avant guerre. 5 

2% Pas à norre connaissance 
Mais cela est fort possibe 


< 


MARSEILLE : figure la pus curese el lus mystérese 


par ses contrastes et ses paradoxes 


= E 28 septembre dernier, Lille était battu à Marseille 
(4-1). Dimanche, au stade Henri-Jooris, le LOSC pre: 
nait sa revanche (3-0). 

Indépendamment de l'écart de buts similaire, y 


a-t-il un parallèle à établir entre les deux rencontres ? 


A Marseille le match s'était 
nervosité, il avait été émaillé d'in- 
cidents : Garcia, alors arrière cen- 
tral lillois, blessé, deux Marseil- 
lais, Nagy et Bastien et un Lillois, 
Bigot, expulsés du terrain. Les 
cinq buts du match étaient mar- 


déroulé dans une ambiance de 


Championnat se chargera d'ailleurs 
de départager finalement les deux 
équipes sur le plan de la valeur et 
de La régularité. Pour l'heure, et 
pour notre part. nous persis:ons à 
penser que le titre de champion dé 


pa cJacques de Rysuich 


qués dans l'atmosphére troublée 
de la seconde mi-temps. 


Dimanche, à Lille. la partie se dé 
roula dans des conditions de régula- 
rité absolue la. victoire lillouse, 
acquise dès avant le premier quart 
de la rencontre fut reconnue in- 
discutable Per les joueurs ei diri- 


geants de l'O 

Nous ne nous baserons pas sur ots 
faits pour conclure à une supério- 
rité absolue du onze nordiste sur 
son rivak eudiste : en football, au- 
cune supériorité n'est aæbsoluæ en- 
core moins définitive. {1 se pourrait, 
si une troisième rencontre avait 
lieu cette saison à Marseille, que 
Lille y fût à nouveau défait, là n’est 


point la quiStion. Le classemen“ du 


CHIFFRES 


= ROIS visiteurs sur 
dir-neuj ont pu ga- 
gner dimanche. En 
division 1 ÿ a été 
marqué 24 buts, soit 
une moyenne de 2 buts 66 par 
match contre 44 au cours des 
matches allier ou 4 buts 88. 

Sète a remporté sa troisième 
victoire consécutive devant Le RC 
Paris (3-2) obtenant un total 
de 11 buts au cours de ces 3 


par Géo Duhamel 


matches. C'était La 10° fois que 
Les racingmen venaient aux Mé- 
tairies depuis mars 33. Or, ja- 
mais ils n'Ont pu gagner (4 
matches nuls). Il semblait bien 
cependant... 

Autres confirmations : 3° vi- 
site de Sochaux à St-Etienne et 
troisième victoire des locaux (2- 
1). A Reims, 5° visite de Mont- 
pellier et quatrième defaite (1- 
0) avec un match nul le 6 dé- 
cembre 1936 (1-1). le seul but 
marqué par Montpellier à 
Reims 

A Cannes, le Stade est battu 
(2-0) Le Stade n’a pas encore 
marqué un but à Cannes (2 
matches) L'attaque parisienne 
qui réunit de si grands noms ne 
marque guère Ses neuj derniè- 
res sorties en Championnat don- 
nent quatre fois O0 but ; 2 fois 
un but et une fois 2 buts 1 

Marseille venait à Lille pour 
la 10° fois. C'est La sirième vic- 
toire lilloise (3-0) Si en no- 
vembre 45, Marseille réussit le 
match nul (4-4) depuis 1939 Les 
Phocéens n'ont pu l'emporter 
A Rennes. Metz a confirmé sa 
victoire de la saison écoulée (2- 
0) et Le Red Star a battu Nan- 
cy (2-0) pour la première fois 
à Paris Quant à Roubaix c’est 
la première fois depuis Le 22 dé- 
cembre 1935 — il y a douze 
ans passés — qu'il visitait Alès 
(1-1) 

En division 11 46 buts sont 
marqués. Cinq confirmations 
des matches aller : Le Havre 
contre Lens (1-0) ; Nantes-Lyon 
(5-2) ; Cotmar-Angers (4-1) ; 
Nice-CA Paris (3-2) et Nimes- 
Troyes (5-1) Derrière Nice. tea- 
der, sept équipes luttent et s'en- 


tre-batient pour la seconde reir, l'appoint de la précieuse ex- population sportive ! 
place. - 
PREMIERE DIVISION 
22* journée Matches Terrain | Adverses Buts Pts 23 journée 
ss Clubs 3. G-_N. P| G.N P|G N P. pr. €. se 
2e = — —-—-|—— —| — — … Résultats 
à TL 28 -.IB-6 0 4-10 2 0): 6 2 € ‘47 16 du 11 février 
Résuitats = } 33 
2 Ier 29 14 D 4 8 9.1 0 9, A 957.02 2 Nimes Ven 
D PR ES anis Er ta € SL 1 8 8 5] 49 s1| 32 es D 
Cannes 5 Rennes 2,4 S:Etien.…| 23 11 7 6 3 1] 4 4 4] 47 40 | 2 Recuitéte 
; = 5. RC Paris.| 25 12 3 8} 7 1 3 6 2 6| 63 46 27 due tennis 
Résuitats 6 Roubaiz…..| 923: 10 7 6] 7 1 3] 8 6 3| «41 38 #7 re Se 
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8 St Franç.… 23 10 5 8 3 j 3 2 t 
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St-Etien. 2? Soch. 1}11 Cannes....| 22 7. 6 9) 5 4 2) 2 2 7| 31 44! 20 |C.AP 2 Nice 
Sète 3 &.cp 2112 Nancy... 23 6 7 10 5 4 3| 1 3 7| 36 45 19 ,| Colmar 4 Angers 
1-73" Ronner.::L 287-1674) 08" 4.9 S- 71) 2147 19 !Lens 0 Le Havre 
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Strasb. 3 Toutse 1/15 Toulouse..| 23 8 2 13|: @ 1 65, 2 1 8| 34 45 1# | Valenci. 3 Le Mans 
Cannes 2 st. Fr 0!16 Alés.…....! 23 5 6 12 3 4 4, 2 2 8) 34 53 16 | Nantes 5 Lyon : 
sacre 7 Sélessseeh 9901 0: 16!" 6-0 Di | 011] 460 66 14 |Besanc. 0 Bord. 
Rennes 0. Metz 218. Red Star.…| 23 5 2 16, 8 2 di 2 0 10| 21 48] 12 |Avignon 4 Douai 
KR, Star 2 Nancy 0! i ——— | ——— —— |Niîmes 5 Troyes 
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France Football 3 


France 1M8 se jouera entre Reims 
e” Lille, Marseille demeuran“ jus- 
qu'au bout un dangereux outsider, 
dangereux surtout en vertu de sa 
quasi invincibilité sur son propre 
terrain. 


Les deux premiers 
et leur suivant 


En*re Reims et Lille d’une part, 
et Marseille de l’autre, il existe des 
différences fondamen“ales de eyle, 
de technique, d'équilibre, d’organi- 
sation même. Voyez jouer Reims et 
Lille plusieurs dimanches de suite : 
que chacune de ces deux équipes 
soit plus ou moins bien disposée, 
qu'elle opère selon ses possibilités 
de jeu et d'efficacité maxima ou 
Minima, Vous n'en décélerez pas 
moins leur caractère, ce caractère 
même de formations équilibrées, ho- 
mogènes, solides sur leurs bases et 
dont l'action payante ou non, est 
Re So dune maturité indisou. 


Voyez au contraire opérer Mar- 
seille plusieurs fois consécutives, 
vous sera-t-il possible de fixer dans 
voire esprit le véritable caractère 
de cette équipe ? L'O.M. change de 
visage chaque semaine, écrivions- 
nous ici même en débu‘ de saison. 
Tantôt se: conps de boutoir, ses na: 
pides contre-attaques Fn force la 
rendent irrésistible, ainsi la vimee- 
nous chez elle en début de saison 
devant le Staëe Français, e+ puis 
Lille ; 4antô* elle subit inéluctable- 
ment la loi d’un adversaire supé 
rieur, ce fut son sort à Reims en 
septembre et. dimanche au etade 
Henri-Jooris :; tan*ôt enfin. comme 
devant le Stade‘ Français au Pare 
le 18 janvier elle se montre sous 
l’aspecs d’une bonne formation 
ayani réalisé le dosage, l’interpé.. 
nétration de see lignes, étant parve- 
journées nous apporse ses enseigne- 
nue à ditcipliner eon effort. Mais 
lorsqu'on ja retrouve un mois plus 
tard à peine, on s'aperçoit que 
tout ce travail est à refaire... 


Ces légendes sont-elles 
toujours valables ? 


Alors, e: tou+ en y perdant quel- 
que peu son latin, on en conglut 
que décidément, et aussi bien dans 

fortune que dan: l’'infor‘une, 
PO.M. pèche par manque d'équili- 


Çon s'essouffle. 


Dimanche, contre Îles 


reprise, 2.700 spectateurs 


Voilà le drame. 

Ainsi Besançon possède une arène 
sportive idéale, une section profes- 
sionnelte de football. 9° au ciasse- 
ment, qu'on peut considérer dans le 
< cirouit » parce que capable d'amé- 
liorer sa situation, jouant en tous 
cas les hauts de tableau, n'ayant 
perdu aue deux matches à demeure 
devant Lyon et Rouen, et Ses cons- 
tants efforts, ses succès. n'arrivent 
pas à cristailhiser autour de son dra- 
peau une population par ailleurs 
très sportiv: et particulièrement 
compréhensive. É 

Le comité directeur du Racing ne 
ménage pas sa peine. La juvénile 
activité du président Serge Labour 


BESANÇON s’essouffle 


et son avenir est menace 


(De notre envoyé spécial Louis PERE) 

ESANÇON. — Trois ans d'expérience professionnelle. et Besan- 
pour un match que le Racing Club Franc-Comtois pouvait per- 
dre en première mi-temps et qu'il eût dû gagner après la 


coquets et d:s mieux conçus stades de France. 


bre parcs que trop de styles et de 
t:mpéraments s'opposent et se heur- 
tent dans ses rangs, et par manques . 
d'organisation parce que n'y figu- 
rent pas ass”z de footballeurs ca- 
pabies de régulariser,*de stabiliser 
son rythme, d'ordonnancer son ac- 
tion, Scotii et Nagy furent, diman- 
che, à peu près les deux seule 
joueurs marseillais à pouvoir s'as. 
surer le contrôle du ballon, à ne pas 
jouer un rôle absolument négatif. 


« L'O.M. maintient sa ‘tradition, 
affirme-“<on, et parfois non sans 
raison : c’est toujours l’équip- au 
jeu direct, qui me’ en pratique ea 
devise droit au but et qui acquiert 
un succès magistral à la favenr de 
auelques contre-attaques. » Est-ce là 
une légende qui s'en va ? Ou bien 
faut-il croire que G:orges Dard, 
avec ses qualités et ses défauts, de- 
meure le seul spécialiste du fame# 
coup de boutoir mars:illais ? Qwoi- 
qu'il en soit, et Georges Dard #issé 
à l’écart, la cavalerie de l’O.M. fut 
rien moins que fringante dimanche 
à Lille. 


L'O. M., équipe ultra rapide, eet- 
ce encore là légende à réviser, lors. 
que nous læ& voyons prise de vitesse, 
quasiment étouffée par celle de 
Lille durant toute une mi-temps, 
après avoir peiné à suivre, en Cou- 
pe, le train d'Angers ? E4 :ors- 
qu'on sait que le club marseillais 
dispose de nombreuses réserves, ne 
peut-on s'étonner qu'il soi contrain: 
de remplacer un de ses arrières ti- 
tulaires, Dahan, par un homm*, vi- 
siblement très éloigné du rythme de 
la compétition nationale, Hadidji ? 


De cœte compé‘ition, chacune des 
ments. Gardons-nous bien de dou- 
ner à ceux-ci un caractère défimtif. 
Ce que l’on peut d'ores et déjà af- 
firmer en ce qui concerne Marseille, 
dont les résultats et le classement 
en font une des vedettes de ja sai- 
son, c'est qu'elle en aura été, par 
ses contrastes et ses paradoxes, 1a 
is curieuse et la plus mystérieuse 
igure. 


NICE, l'équipe à abattre 
esl loujours debout 


Lille vient de « baratter » Marseille 


Mais comme Roubaix, son illustre devancière, 


elle est prête à repousser tous les assauts 


l'échelon supérieur. 


ANS heurts et sans défaillances, les Niçois poursuivent varilam- 
ment leur marche triomphale en vue d: conquérir le titre de 
champion de Deuxième Division qui donne droit d'accès à 


Cette rapide ascension n'a pas manqué de provoquer de 


vifs commentaires en même temps que de déchaîner quelques 
accès de jalousie. On n: prête. qu'aux riches. 


N'a-t-on pas entendu prétendre à 
maintes reprises « Nice ne yagne 
qu'à l’arraché. Ses éléments jouent 
dur. Nice n'a pas u'at:aque. La 
chance favorise les Méridionaux »? 


Girondins (une aïffiche cependant), 
seulement garnissaient un des plus 


périence de l'ex-président Gianol, 
l’aide efficace des autres membres 
responsables, font que le tiambeau 
est toujours solidem nt tenu, mais. 
pour combien de temps ! 

Le président Labourier a sort ses 
statistiques Elles parlent seules 

« NOUS » réalisons au dehors 
300.000 au Mans, 430.000 à Valencien 
nes, 400.000 à Amiens, 400.000 à An 
gers notre moyenne à demeure 
est fort au-diéssous. 

Dans cetée belle Franche-('omte 
fmnanquerai:-on d'enthousiasme? Non 
certes ! Manqueraii-on d'esprit pra- 
tique. ? Encore moins ! Alors ? Be- 
sançon toit vivre coutenu par -sa 


Le Niçois s’en sont émus e: ont 
protesté. Ils ont même sollicité la 
Commission Sportive de déléguer 
un envoyé spécial pour « & rendre 
compte s. À trois reprises, l’obser- 
vateur qui s'était déplacé à Nice 
revint pour affirmer que s; les 
joueurs niçois n'étaient pas tons des 
«< agneaux » on ne pouvait leur 
reprocher les actes de brutalité an- 
noncés un peu partout, 

Dimanche encore. contre ls CAP. 
cinq joueurs nicois se plaignaient 
de coups et montraient les traces 
encore "visibles sur leurs genoux, ou 
leurs tibias Il serait peu‘-être plus 
rationnel de reconnaître que eom- 
me Lille ou Roubaix l’an dérnier 
tous leurs adversaires veulent 
« tomber » les leaders ei que par- 
fois leur furia ne va pas sans quel- 
ques accrochages. 


Les mérites niçois 


Nice a réussi grâce à un recru- 
“ement judicieux, à présence 


Dimanche au Pare, les 
joueurs de Nicé étaient numé- 
rotés selon leur emplacement 
sur le terrain, le numéro 3 à 
l'arrière central. 

Les joueurs du CAP n'é- 
taient pas numérotés, 

Comment voulez-vous que le 
public s’y retrouve, 

Le numérotage est utile où 
non ? S'il l'est, c'est vrai pour 
toutes les équipes ! 


DEUXIEME DIVISION 


\ 


d'un entraîneur sérieux qui s’as- 
treint lui-même à une discipline sé. 
vère et à l'esprit qui a englobé 
tous :es joueurs dans un même 
élan, à s'imposer et à dominer 
lot. 
La suprématie qu'il affirme «st le 
fruit d’une meilleure ‘echnique, 
d'une équipe plus complète er d'una 
supériorité dans ous les doma nes. 
Maximum de victoires 17, maximum 
de points gagnés l'extérieur 17, 
aucun point perdu eat homes, 
meilleure aïtaque 61 buts, meiifeure 
défen:e avec Rouen 20 etc. 
Un tel palmarès se passe de com- 
mentairas. S1 Nice est en “ête, 
n'£st-ce pas parce qu'il est ie plus 
fort ei le meïlleur P Dimanche, pour 
la troisième fois cette sai:on. il 
recevra son suivant immédat et 
Colmar devra sans doute subir la 
loi tee ltaders incontes‘ables. 


R.-J. GEBELIN. 


Cr 
Su un imperméable 
. CCC. 
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& 
Des 


‘soviétiques. Alors qu’on 


soviétique », ii n’en est rien ; bien 
au contraire, si on en croit Nari- 
niani. tous, joueurs et entraïineurs 
sont d’une activité encore beau- 


“Les « as» vivent tous différem- 
ment :; les uns comme Liaskoveki, 
= Beskov, Alov;, Poncmarev, Machkar- 
: kne. étudient à l'Institut d'éduca- 
tion physique. D'autres, comme Tro- 
fimov, Babich, Egorov, Vinogradov. 
jouent au hockey sur glace. D’au- 
: tres encore. comme Sokolov, Solo- 
viev, Patchadze ont déjà commencé 
à s'entraîner en vue de la prochai- 
: me saïeon, en salle ou eur un ter- 
rain de sport. 
: , Nos < as» se préparent sérieuse- 
: ment en vue des futures rencontres 
de football. Mais on reçoit des in- 
formations comme celle-ci 
« Hier, deux avants et un arrière 


= ’Y at-il pas quelque 
F chose de changé dans 
le football anglais ? Il 
semble en effet que 
= les clubs paraissent las 
des transferts astrono- 
miques qui ne sont pas souvent 
en rapport avec le rendement des 
joueurs qui en ont fait l'objet. 
C'est ainsi que Tom Wittaker, le 
manager bien connu d'Arsenal, a 
déclaré que le club avait décidé 
de créer une réserve de ‘jeunes 
professionnels qui pourraient être 
admis progressivement dans les 
rangs de l'équipe première. Cela 
éviterait des transferts coûteux. 
Quand on constate que de tels 


l'équipe qui s’est le plus distin- 
guée par sa politique de -trans- 
ferts spectaculaires, on est en 
droit de penser qu'il y à en effet 
changement de direction dans le 
football anglais. 


x 


Les Suisses sont émerveillés de 
Ja production faite par l'équipe 
viennoise de l’Austria appelée à 
servir de sparring-partner à leur 
équipe nationale en vue des pro- 
chaines rencontres de celle-ci, 
L'Austria a battu par 4 à © la 
sélection suisse. Il paraît que la 
formation viennoise a rappelé le 
souvenir du célèbre Wunderteam. 
Le football autrichien serait donc 
_en voie de reprendre son rang. 
Aussi les Suisses ne sont-ils pas 
rassurés sur leurs prochains voya- 
ges à Vienne et à Budapest, 


x 


Même son de cloche nous arri- 
ve de Belgique où le secrétaire de 
la Fédération autrichienne, M. Ko- 
. lisch, successeur de Hugo Meisl, 
a proclamé une fois de plus son 
attachement aux principes qui ont 
fait la réputation du football au- 
trichien, Voici quelques-unes de 
ses déclarations : \ 

« Le système de sécurité (en- 
tendez le WM), dit-il, me semble 
en premier lieu destiné à dissimu- 
ler les faiblesses et les défauts 
d'une équipe. C'est plutôt un sys- 
tème d'insécurité, parce qu'il tue 
l'initiative des joueurs et les as- 
treint- à une méthode rigide qui 
laisse pen de place à l'intelligen- 
ce. » 

Il dit aussi : 

« Je reconnais que certaines na- 
tions ont fait des progrès en adop- 
tant le WM. C'est surtout le cas 
pour la France, la Belgique et la 
Suède. Mais ces pays commettent 
la faute d'oublier que si le WM 
parvient à dissimuler les faibles- 
ses techniques et tactiques, il ne 
peut les éliminer. Les futures ren- 
“contres internations entre équipes 
offensives et défensives pourront 
avoir dans ce domaine des effets 
féconds, >» c 
: Et enfin : 

« Ce sont les Russes qui me 
paraissent avoir le mieux assl- 
milé le WM, Je n'ai rien vu de 


Coup franc indirect 


Dans notre dernier numéro, nous 
posions la question suivante : Que 
doit faire l'arbitre dans le cas où 
deux joueurs d'un même camp en 
viennent aux mains et que l'arbi- 
tre doit intervenir en interrom- 
pant le jeu ? Et comment doit-il 


tie ? 

L'Internation Board a prévu le 
cas. L'arbitre expulse les joueurs 
ou leur adresse un avertissement, 
selon ce qu'il juge utile. I doit 
faire reprendre le jeu par un coup 
franc indirect au profit de l'équipe 
adverse, 

€ette décision peut paratre as- 
sez curieuse. Comment admettre, 
en eflet, que l'adversaire profite 
d'uñe faute qui n'a pas été com- 
mise à son égard ? I] semble que 
Ja remise en jeu dvrait être faite 
par une balle à terre. 

à Mais l'International Board dixit. 

-|H n’y a donc qu'à s’incliner. 


coup plus grande l’hiver que l'été., 


projets sont nourris à Arsenal, - 


faire reprendre le cours de la par- | 


OSCOU. — Derniérement un journal soviétique, « Komsomols- 
kaig Pravda » a fait paraitre une chronique, sous la signa- 
ture de Nariniani, où celui-ci brosse un tableau vivant de ce 
qui se passe pendant la période de repos des footbalieurs 


pourrait croire que les joueurs dor- 


ment d'un sommeil léthargique en attendant de rechausser les chaussu- 
res à crampons et que leurs entraîneurs se reposent sur la « Côte d'Azur 


de la société « Ailes-des-Soviets » de 
Kouibychey ont été enlevés et sont 


partis dans üne direction 1neon- 
nue. » 

Un coup de téléphone de Stalin- 
grad 


« L'express emporte avec lui deux 
« étoiles » de l'équipe « Traetor ». 
Aidez-nous. Nous restons sans arriè- 
re gauche et sans demi droit. » 

Et c'est Salamatine qui demande 
à jouer à Kouibychev, ensuite à scn 
club,  Ailes-des-Soviets », puis fait 
une demande pour Spartak-Moscou 

: Et enfin il se trouve qu'il veuille 
seulement jouer à < Torpedo ». 

-_ L'équipe de « Torpedo » est sous 
la direction de Magsloy qui est un 
entraineur qualifié, et c'est Jui qui 
retent à sa maison de campagne 
Salamatine ainsi que Timakov de 


mieux À ce sujet que l’équipe de 
l'Armée Rouge de Moscou. Quant 
aux Tchèques et aux Hongrois, ils 
disent biem qu'ils ont adopté le 
WM, mais c'est théorique. En fait 
ils retombent rapidement dans Ja 
manière qui a assuré leur réputa- 
tion. » 

Football moderne, il te reste à 
administrer la preuve contraire. 


x 


A Gênes sera disputé le 19 mars 
un match entre deux équipe fé- 
minines représentant la Vénétie 
Julienne et la Toscane. En Italie 
le football n'est pas interdit aux 
femmes, Et elles sont bien déci- 
dées à prouver qu'elles sont capa- 
bles de le pratiquer de façon très 
-honerable. Ellés y mettent un 
point d'honneur, 


x 


EH y à quelque temps, des diree- 
teurs sportifs de clubs pros: an- 
glais auraient songé à infliger une 
amende à un joueur qui manque 
un penalty. fis considèrent en ef- 
fet cela comme une malfaçon.… 

Mais Ia menace de l'amende 
n'est-elle pas précisément de na- 
ture à faire rater le penalty, en , 
raison du malaise qu'elle engen- 
dre ? 


ANGLETERRE 


Première Division 
Arsenal 3  Burniey . Li 
Blackburn 1 Manchester € © 
Biackp9ol 3 Grinishy 1 
Charlton 2 Portsmouth Li] 
Chelsea 1 Wolverhampton 1 
Derby 5 Sunderland °1 
Hudderstield 9 Aston Villa 1 
Manchester U 1 Preston 1 
Middiesbrough 4 Bolton 1 
Sheffield U 3 Stoke 1 


1. Arsenal, 45 pts : 2. Burnley, 37 ; 3. 
Derby, 34 ; 4. Preston, 34 ; 5. Blackpoo!, 
Wolverhampton, 33 : 7 Manchester U, 
32: 8." Aston Villa, 29; 9. Middlesbrough, 
29 : 10. Sheffield U, 29 ; il. Portsmouth, 
Manchester C. 28 ; 13. Chariton, 27 ; 
14. Everton, 25 ;: 15 Huddersfield, 24 ; 
16. Liverpool, Stoke, 24; 18. Chelsea, 23; 
19. Sunderland, 23 ; 20 Biackburn, 22 ; 
21. Bolton. 21 ; 22. Grimsby, 16. 


Deuxième Division 


Barnsley 1 Brentford 1 
Birmingham 5 Leeds 1 
Bradford © Cardiff 1 
Bury 2 Chestertield 8 
Coventry 8 West Ham 1 
Doncaster 1 Tottenham 1 
Notts Forest 0 Sheffield W Li 
Plymouth 1 Luton 3 
Southampton 5 Millwall 1 
West Bromwich 1 Leicester 3 

1 Birmingham, 41 pis ; 2. Cardiff, 


36 ; 3. Newcastle, 35 ; 4 Tottenham, 
Southampton: 33 : 6. Sheffield W, 33 ; 
7. West Ham, West Bromwich, 32 ; 9. 
Chesterfield, 28 ; 10 Barnsley, 28 ; 11. 
Coventry, Leicester, 27 13. Bradforü, 
27 ; 14. Bury. 27 : 15. Fulheæm. 26 ; 16. 
Luton, 26 ; 17 Leeds, Plymouth, 25 :; 
19. Brentford, 24 ; 20. Notts Forest, 23 ; 
21. Doncaster, Millwali, 20. 


ECOSSE 


Aberdeen 0 Partick 1 
Airdrieonians .2 Third Lanark 1 
Clyde 3 Motherwell 2 
Hearts 3 Falkirk 2 
Hibernians 2 Morton 1 
Queen's Park 0 Dundee 1 
Queën of Soth 2 Ceïtie © 
Rangers 3, St-Mirren 2 


1. Rangers, 37 pts ; 2. Hibernians, 36 ; 
3 Partick 29 : 4 Dundee, 25 ; 5 Clyde, 
24 ; 6. Motherwell, 23 ; 7 Falkirk, St- 
Mirren, 23 , 9 Morton, 19 ; 10. Third 
Lanark, 19 ; 11 Aberdeen, 18 ; 12. Cel- 
tic, Queen of South, 18 ; 14. Airdrieo- 
nians, 17 ; 15 Hearts, 16 ; 16. Queen’: 
Park, 13. D 


ES 


EE - France Football 


contre le racolage et le kidnapping 
—_ en se passant des indésirables - 


(De notre correspondant général Jean NAU) 


Spartak, qui a disparu complète- 
ment après avoir déclaré qu'il 3e 
joueràâi plus à Spartak. Je eu's 
sûr, ajoute Nariniani, que si les 
Maslov, Timakoy et Salamatine ne 
se sentaiènt pas soutenus par leurs 
dir'geante, ils n'auraient pas de tel 
agissements. Que les joueurs de foot- 
ball soient des «ciseaux volants » 
et que les entraîneurs soient des 
« -acoleurs », comme en Occident, en 
Angieterre ou en Amérique Où on 
achète et revend des joueurs, cela 


ne peu+ rien avoir de commun avec, 


le sport sovétique, Nous devons 
éduquer les sportifs, nous avons 
assez de jeunes sportifs de talent 
pour compléter et renforcer nos 


équipes, Maintenant les joueurs qui 
voudront introduire sur notre terri- 
toire des habtudes contraires aux 
nôtres doivent savoir que notre eport 
peut se passer d'eux et continuera 
sans eux.» 


LES RESULTATS 


BELGIQUE 


U St-Gilloise 1 Anderlecht 4 
Antwerp 2 Uccie 0 
OI, Gharlerol 6 Liersche Li 
Beerscivot 4 Malines 1 
Rac. Bruxelles ü Boom ® 
Lyra 1 Berchem 1 
La Gantoise © Liege (] 
Standard 2 SC Charleroi 2 


1. Malines, 33 pts ; 2 Anderlecht. 32; 
3 U St-Gilloise. 24 ; 4 Boom, Liège, 23 , 
6 La Gantoise, Ol. Charleroi, Antwerp. 
22 ; 9. Berchem, 20 ; 10. Uccle, Stan- 
dard. Lyra, 18 ; 13 Berschot, 17 ; 14. 
Liersche, 16 ; 15. Racing Bruxelles, 14 ; 
16. SC Charleroi, 12 


LUXEMBOURG 


Stade Dudelange 3 The National 3 
Red Boys © U Ducdelange [4 
Un. Luxembourg 6 Tétange 1 
Niedercorn 2 Spora 1 
Fola Esch 2 Pfafienthal L1 
Jeun., Esch 3 Bettemhours LI 


1. St Dudelange, 31 pts; 2 Red Boys, 
21 :3 U Dudeiange, U Luxembourg, 20 ; 
5 -Niedercorn, 19 : 6 The National, Fola 
Esch. 18 : 8 Spora, Jeunesse Esch. 14 ; 
10. Tétange, 12 : 11. Bettembourg, 9 ; 
12 Pfaffenthal, 8. 


ITALIE 


Naples 9 Turin ] 
Vicence 1 Livourne L 
Gênes 1 Lücques 1 
Milan 5 Lazio 2 
Pro Patria 1 Bologne ° 
Rome _ 8 Florence 1 
Modène 2 International Li 
Trieste 2 Sampdoria 0 
Juventus 5 Alexandrie 1 
Bari 3 Atalante 0 


1. Milan, 33-pts ; 2 Turin. 30 ; 3 
Juventus, Trieste, 27 ; 5 International. 
25 : 6. Bologne, Florence, 24 ; 8. Mo- 
dène. Pro Patria, 22 ; 10. Atalante, 2]; 
11. Rome, 20 ; 12 Livourne, 19 :; 13 
Bari, 18 ; 14 Luücques, Lazio, Vicence. 


AU PARC DES PRINCES, A 15 HEURES 


| L'ÉCOUTE DU FOOTBALL DU MONDE 
a Russie entend lutter |"L'EGYPTE GAGNEBE 
: le tournoi olympique 


nous déclare M. Dicker, directeur de Ujpest 


(De notre correspondant particulier Louis ERDOS) 


UDAPEST. — Ujpest vient d'arriver d'Egypte où, profitant 
äu repos de l'hiver, le champion hongrois à joué plusieurs 
matches contre l'équipe égyptienne au Caire, 
et à Port-Saïd. 2 matches gagnés (2-1, 3-2), 1 match nul 
(0-0) et 2 défaites (2-3, 0-1), furent le résultat de la tour- 


àg Alexandrie 


née. La recette fut avantageuse pour le club hongrois et son voyage 


au pays des Pharaons a été bénéficiaire, “à 


r + ‘nothall égyptien, ncus à ra- 
conté M. Dickez, directeur eportif 
a Ujpest, nous a surpris. On y joue 
le meilleur football, le même qu’en 
Europe centrale ; et je puis vous 
dire après avoir vu tous les joueurs 
égyptiens, qu'il y en a plusieurs 
qui sont supérieurs à Ben Barek. : 
le demi Hafari est le meilleur joueu= 
que j'aie vu jouer. nègre en 


“technique et en tactique a surclassé 


tous nos joueurs, C'est un bel æth- 
lète et un dribbleur de première 
force. Il est là-bas le héros du foot- 
ball, et au match qu'il fit contre 
nous (00) et auquel le roi Ferouk 


F7312/124 MANUEL DE FRANCAIS 


A Clans Can œ 
Le Tehèque Milan Roeder, ex-joueur des Bohemians de Prague, a 
du LOSC contre Marseille. Il s'est fort bien tiré d'afjaire. Le voici, 
commentaires de L'EQUIPE par son ami 


« L'Union de Lille ». 


Gênes, 17 : 18 Ajexandrie, 16 ; 19. 
Sampdoria, Salerne, 15 ; 21 Napies, 12. 


ROUMANIE 


Reprise du championnat 


CFR Bucarest 1 RATA Æ | 
Juventus 5 Resita 8 
Ciocanut 1 Unirea e 
Armée ‘ 2 Dermata 1 
CFR Cluj 2 ITA 2 
Szabadsag 3 Timisoara 2 
Jiut 0 Universitatea 8 
Ploesti 2 MSC 1 
1. Timisaora, 25 pts ; 2 CFR Bu- 
carest, 24 ; 3. ITA, 24 ; 4. Universi- 
tatea, 23 ; 5. Juventus, 17 ; etc. 
ESPAGNE 
R Madrid 0 Gijon 1 
Bithao 2 Valencla 1 
Alsoyano 1 A Madrid Li 
Celta Viso 2 Sabadell o 
Barcelone 6 St-Sehastien (] 
Oviedo @ Espanol (] 
Tarragone 2 Séville ] 
1 Valence 27 pts ; 2. Barcelone, 


26 ;: 3 A. Madrid, Celta Vigo, 25 ; 5. 
Séville, 24 ; 6, Bilbao, 21 : 7 ÆEspa- 


nol, 19 8. Oviedo, Tarragone, 18 ; 
10 Alcoyano, Sabadell, 17° ;: 12 Gi- 
jon, 16 13. R. Madrid, 24 ; 14 St 
Sebastien. 12. 
Estoril 4 Porto 1 
Olnanense 3 Benfica 3 
Athietico 2 Guimarès 1 
Broavista 6 Academica 2 
Sporting 12 Lusitano Li 
Bra£a 2 Belenenses 3 
Elvas 2 Setubal 1 
1 Belenennses, 22-pts 2. Benfica, 
Sporting, Estoril, 20 ; 5 Porto, 18 ;.6 


Elvas, 12 ; 7 Lusitano, Athletico. 11 ; 
9 Setubal, Olhanense, Boavista, 10 ; 
12 Guimarès, 8 ; 13. Braga, 6 ; 14. 
Academico, 5. 


T SAMEDI : DIMANCHE : T 
Racing-Alès Stade-Montpellier 
| LUNDI 23 FEVRIER AU PALAIS DES SPORTS I 


CHARRON contre VILLEMAIN 


M 


| ess 26, 


La Jocation est ouverte sans interruption de 10 h, à 19 h. 


LOUEZ VOS PLACES 


AVENUE DE L’OPERA 


a débuté, dimanche, dans l'équipe 


Marceau Sommerlinck, dans le café de 


& 


a assisté, il fut le roi du terrain. 
Sur place Je roi le nomma lieutenant 


- de l’armée. 


«Nous avons vu des stades moder- 
nes dans les grandes villes (Caire, 


. Alexandrie, Port-Saïd). Il est <nten- 


d'Egypte partici- 
Olympiques. Elle 
la direction de l'en- 
traîneur anglais Ch. Kean, jadis 
international anglais A mon avis 
l'Egypte part favorite», déclare en 
terminant M. Dicker. 


da que l'équipe 
pera aux Jeux 
s'entraîne «sous 


à äroite, se faisant traduire les 
ce dernier, à 


Arsena'-Burnley 
le match de l'Angielerre 
…tt de l'Europe Centrale 


Le match capital du Champion- 
nat d'Angleterre opposait, same- 
di dernier, Arsenal, leader du 
classement, à Burnley, second, 
Une fois de plus, les compéten- 
ces prévoyaient la défaite d'Arse- 
mal. Une fois de plus, Arsenal fut 
victorieux. Et sa victoire ne fut 
pas mince, puisqu'elle se traduisit 
par la marque de 3 à 0. Arsenal 
se plaît à démolir tous les pro- 
nostics de ceux qui n'acceptent 
pas de reconnaître sa maîtrise. 
En attendant. il demeure incon- 
testable favori du Championnat 
avec 45 points pour 29 matches, 
tandis que Burnley en compte 37 
pour 28 matches. 

Et pourtant deux de ses meil- 
leurs joueurs manquaient à Arse- 
mal : mais ils furent brillamment 
remplacés par Denis Compton et 
Bryn Jones. 11 est vrai que ce sont 
là de fameuses réserves ! Bref, ce 
match qui était l'analogue de no- 
tre Lille-Marseille, révérence par- 
ler, a confirmé la valeur des 
« Gonners » qui demeurent les 
grands favoris dn Championnat. 


x 


Si ce match Arsenal-Burnley fut 
le grand événement du Champion- 
nat anglais, il est appelé aussi à 
faire sensation en ÆEurepe Cen- 
trale au mois de mai prochain. 
En effet, les Fédérations de Tché- 
coslovaquie, d'Autriche et de Hon- 
grie se sont mises d'accord pour 
convier les deux équipes à venir 
disputer un match entre elles à 
Prague, à Vienne et à Budapest. 

On se demande ce que ces Fé- 
dérations peuvent attendre de ce 
match.exhibition. 1} faut vraiment 
connaître bien peu la mentalité 
des pros anglais pour croire qu'ils 
vont s'äppliquer à produire, à 
Vétranger, au mois de mai, une 
expression du meilleur football 
anglais. D'un match de simple dé- 
monstration, Prague, Vienne et 
Budapest n'ont rien à apprendre, 
d'autant plus que cette démonstra- 
tion risque de tourner au plus par- 
fait dilettantisme, 

Quant à combattre, pour les 
beaux yeux de l'Europe Centrale, 
comme elles le font dans le Cham- 
pionnat et la Coupe d'Angleterre, 
ces deux équipes n’ef_ auront cer. 
tainement pas la moindre inten- 
tion. 


M. F, 


> 


e 


Les lead 


si 
pre EÆ 0 


duc 


Pendant que Lillé et Marseille se caleront dans leur fauteuil 


Chez lui Nice possède à son tableau de chasse le 
Havre, Valenciennes, Lens. II lui manque Colmar 


La semaine 


en championnat 


PREMIERE DIVISION 
e deudi : = 
‘Metz (10)-Cannes (##} ...... C1-1} 
Samedi 
Au Parc : 


“RG Paris (5)-Alès (16} ...... 
: Dimanche 


*Sète (17)-Reims (1) ........ 
*Nancy (12)-Lille (2) ....... 
“Marseille (3)-Cannes (11) 
*Metz (10)-St-Etienne (4) 
“Roubaix (6)-Rennes (13) ...…. 
“Sochaux (9)-Strasbourg (7). 
Au Parc: : : 
“Stade (8)-Montpellier (14) .. 
“Toulouse (15)-Bed Star (18).. 
DEUXIEME DIVISION 
“Nice (1)-Colmar (2) . 
*Le Havre (3)-CA Paris (19). 
*Froyes (17)-Rouen (4) . 1 
*Amiens (11)-Lens (5)........ 
“Bordeaux (9)-Nantes (6) .... 


*Angers (12)-N mes (15)...... 
*Le Mans (20)-Avignon (13) .. 
“Douai (14}-Angoulême (16) 


par Max 


URBINI 


tivement partagés. 


EIMS 34, LILLE 33, MARSEILLE 32. Les trois pré- 
tendants au titre national, dont la position vient de 
subir une légère fluctuation, sont- loin d'être défini- 

—_ Reims et Lille ont, certes, des 

atouts beaucoup plus puissants que Marseille. Maïs le onze 


marseillais, malgré ses défauts, demeure un outsider de tout 


premier ordre. 

Dimanche prochain, c’est 
Reims, le leader, qui aura la tâche 
la plus difficile. Tandis que Lille 
ira à Nancy et Marseille recevra 
Cannes, le onze ehampenois ren- 
Cra, en effet, visite à Sète. 

Il y à un mois, Sète semblait ré- 
signé à descendre en deuxième di- 
vision, Ses joueurs étaient démora- 
lisés. Le Championnat constituait 
pour eux une véritable corvée, 

Et puis, soudain, ils se ressaisi- 
rent. Le 25 janvier, ils dominèrent 
Saint-Etienne (4-2). On crut à une 
victoire sans lendemain. Mais le 
8 février, Danzelle et ses camara- 
des créèrent une surprise : ils ga- 
gnèrent à Roubaix (4-2). Dès lors, 


LINESMEN, ne travaillez pas 


trop du drapeau! 


par Emm. GAMBARDELLA 


la loi VI. 


‘INTERNATIONAL BOARD n'a pas ignoré les juges de tou- 
che. 11 les a si peu ignorés qu'il leur a consacré une loi : 


De cette loi, il résulte que les juges de touche sont 
indispensables, qu'ils sont les collaborateurs de l'arbitre 


mais qu'ils n'ont qu'une voix consultative. 
drotf, s'il‘ le juge utile, de les ren- 


Et que l'arbitre a toujours le 
voyer au vestiaire et de les faire 
remplacer. 

Cette loi VI consacre donc à la 
fois la grandeur et les faiblesses des 
juges de touche. 

Dans la pratique, suivant son hu- 
meur, les circonstances et la person- 
nalité même de ses linesméen, L'ar- 
bitre leur accorde plus ou moins 
d'importance et des pouvoirs plus ou 
noins étendus, 

x 


Ce qui peut faire du juge de tou- 
che un homme redoutable, c'est qu'on 
Lui confie un drapeau... C'êst à l’ai- 
_de de ce drapeau qu’il communique 


À Valenciennes 
… Je Numéro 1 


VATENCIENNES. — Le seizième 
de finale Rouen-Colmar joué à Va- 
lenciennes le 1er février n'eut pas 
l2 résultat financier escompté. Pour- 
tant, si nous le comparons avec les 
recettes des autres localités, nous 
remarquons que Valenciennes, ville 
dé 39.000 habitants, est à classer en 
tête des villes conquises entièrement 
par le football. 

C'est ainsi que pour la rencontre 
précitée. chaque Valenciernois a 
vèrsé <e jour-là 8,50 dans les: cais- 


suivants : = 
Lens : 6,70 ; R<ime : 5,40 : Tou- 
louse : 5,20 ; Bordeaux er Lille : 4; 
Marseille : 3,35 ; Orléans : 2.60 : 
Besançon 2,45 ; Sain-Etienne : 
2,05. :; Rouen : 2 : Lyon : 19% ; 
Clermont-Ferrand : 1,40 ; Paris : 


1,18 ; Colmar : 1,14. 

Ce qui démontre que le foo“ball 
est un sport excessivement populai- 
re à Valenciennes. Nous le savions 
en Escaut ! Mais la Commiision des 
Terrains da la Coupe de France 
semble lignorer, Un Stade Fran- 
çais Béthune aurait fait recette à 


Valenciennes. 
Laville SAINT-MARTIN. 


LOTERIE 
NATIONALE 


mais c'est à la portée 
de tout le monde ! 


avec l'arbitre et lui signale à toutes 
fins utiles les fautes et les phases 
Le jeu qu’on l'a chargé de surveil- 
er. 

L'arbitre n'est pas seul à voir le 
drapeau s'agiter ; le voient aussi les 
joueurs et le public. 

Et c'est de là que vient tout le mal. 

Surtout — ce sont choses qui arri- 
vent — lorsque le juge de touche a 
le drapeau- facile et frénétique. 

J'ai vu un juge de touche, veæé de 
constater que l'arbitre ne stivait pas 
ses suggestions optiques et ne s'en 
fiait pas à ses signaux, continuer à 
remuer son drapeau, rangeant sous 
ses plis tous les spectateurs intéres- 
tés à ce qu'un coup franc, un pe- 
nalty, un hors jeu où un corner 
fût accordé. 

Le capitaine de l’équipe que cette 
décision aurait favorisé, intervenait 
aussi et donnait comme base à ses do- 
léances, vite transformées en réser- 
ves, le fait que le linesman, bien pla- 
C4 pour voir, était de son avis et 
l'avait manifesté. 

Nous avons vu aussi — et dans des 
matches internationauz — des jüges 
de touche, furieux du peu de crédit 
qu’on accordait à leur avis, entrer 
sur le ground et continuer à brandir 
leur drapeau jusque sous le nez de 
l'arbitre. 


x 


Il ne manque pas aussi de joueurs 
qui, de bonne foi ou dans des inten- 
tions moins innocentes, s'arrêtent de 
jouer dès qu’un juge de touche ins- 
trumente du drapeau. Ils oublient, 
ou feignent d'oublier, que seul le sif- 
flet de l'arbitre a pouvoir d'inter- 
rompre le jeu. rs 

Tenez ! L'autre jour, le gardien de 
but junior Delprat, qui joue en équi. 
pe première du Nîmes Olympique. 
a été blessé en championnat contre 
Falenciennes ; il a dû quitter le ter- 
rain, se faire remplacer. Et Nîmes à 
été battu. 

Il l’aurait peut-être été sans cela. 

Mais cette cascade d'incidents ne 
lui a point facilité les choses. Et 
elle a été provoquée par le drapeau 
d'un juge de touche dont la respon- 
sabilité n’est d'ailleurs point enga- 
gée, car il s'est borné à faire son 
travail comme il convenait qu’il le 
fit. : 

L'attaque visiteuse descendait vers 
les buts de Nîmes, lorsque le juge 
de touche qui la surveillait a levé 
son drapeau : l'arbitre n’a point sif- 
flé et les avants nordistes se sont 
bien gardés de s'arrêter. Mais les 
Nîmois ont freiné, eux. En sorte que 
pour sauver ses bois menacés, Del- 
prat a dû sortir et a été blessé dans 
un choc. 

X 


On recommande aux juges de tou- 
che d'avoir le drapeau discret. 

Et' aux joueurs de se souventr 
qu'une faute ne légitime et n’entrat- 
ne un arrêt de jeu que non pas 
lorsqu'elle a été commise” ou même 
lorsqu'un linesman l'a signalée à 
l'aide de son drapeau.…., mais seule: 
ment lorsque l'arbitre l'a sifflée. 


on prêta attention aux efforts sé- 
tois. 

« SL l'équipe languedocienne 
triomphe du R.C. Paris, tous les es- 
poirs lui seront permis », disait-on 
avant cette rencontre. 

Elle a réussi (3-2). 

Sète est donc maintenant une 
formation à ne pas négliger. Ses 
éléments sentent qu'ils peuvent 
effectuer un redressement sensa- 
tionnel. Ils feront le maximum dans 
ce sens, 

Tout ceci souligne clairement le 
Canger que les Rémois vont courir 
à Sète, où ils risquent fort de lais- 

-ser au moins un point. 

.<e qui ferait bien l'affaire de 
. Lille, vainqueur probable à Nancy, 
et de Marseille, dont nous atten- 
dons un succès sur Cannes. 


Situation tendue 
dans le bas du tableau 


Le raidissement sétois coïncidant 
avec le fléchissement de Rennes, 
Montpellier Toulouse, les déboires 
de Nancy, Alès, la réaction du Red 
Star. Il s'ensuit une situation 
tendue dans le bas du tableau. . 

A l'heure actuelle — Metz et Can- 
nes paraissent céfinitivement sau- 
vés — sept clubs sont plus ou 
moins menacés :- Red Star-(12)}, 
Sète (14); Alès (16), Toulouse et 
Montpellier (18), Rennes et Nancy 
(19}.- ï 

Une opposition intéressant direc- 
tement ces sept « relégables » aura 
lieu dimanche: Toulouse-Réd Star. 


Revue de détail 


Voici les caractéristiques chiffrées 
du*24° acte de première division qui 
sera précédé, demain jeudi, par le 
match en retard Metz-Cannes : 


Fairon contre Roessler 


SETE (17°, 14 pts) : 11° attaque 
(40), 18° défense (66), goal average 
0,66 ; meilleur buteur: Koranyi (15). 

REIMS (1*, 34 pts) : 6° attaque 
1" défense (16), goal average 
ne meilleur buteur = -Sinibaldi 


Pronostic: match nul. 


Cros contre Cheuva 


NANCY (12°; 19 pts) : 13° attaque 
(56), 11° défense (45), goal average 
0,80 ; meilleur buteur : Gundmund- 
sson. 

LILLE (2°, 33 pts): 3° attaque (57), 
3" défense (32), goal averaga 1.46 : 
meilleur buteur : Tempowski (20). 

Favori: Lille. 


Zilizzi contre Schwartz 


MARSELLE (#, 32 pts): 4 attaque 
(49), 2° défense (31}, goal average 
1,57 ; meilleur buteur : Dard (10). 

CANNES. (ses références seront 
modifiées demain à la suite de ea 
visite à Metz). : 

Favori: Marseille. 


_Fosset contre Tax 


METZ (comme Cannes, ses chiffres 
subiront d-main quelques modifica- 
tions), * = 

SAINT -ETIENNE (4, 29: pts) : 
6* attaque (47), 6° défense (40), goal 


- average 1,17 » meilleur buteur : Cuis- 


sard (10). 
Pronostic: match nul. 


- Wartel contre Andrup 


SOCHAUX (9°, 24 pts}: 8° attaque 
(45), 7° défense (41), goal average 
1,09 : meilleur buteur: Humpal (17). 

STRASBOURG (7°, 25 pts}: 2° atta. 
que ((59), 4 défense (37), goal ave- 
re 1,32 ; meilleur buteur : Rolland 

Pronostie: Sochaux, 


Winckelmans contre Pleyer 


ROUBAIX (6°, 27 pts): 10° attaque 
{41}, 5° défense *(38), goal average 
. : meilleur buteur : Leenaërt 

BÊNNES (13, 19 pts): 16° attaque 
(31), 15° défense (47), goal average 
= ; meilleur buteur : Grumelon 

Favori: Roubaix, 


Baron contre Pibarot 


R.C. PARIS (5°, 27 pts): 1” atta- 


que (63), 13" défense (46), goal ave- 


rage 1,56 ; meilleur buteur : Moreel 


(16). 
ALES (16°, 16 pts) : 14° attaque 


(34), 17° défense (53), goal average 


us ; meilleur buteur : Rouvière 
Favori: R.C. Paris. 


Herrera contre Kramer 


STADE (8*, 25 pts) : 9° attaque 
(42), 7° défense (41), goal averag: 
1,092 ; meilleur buteur : Ben Barek 


(15). 

MONTPELLIER (14°, 18 pts) : 12° 
attaque (38), 9" défense (44), goal 
average 0,86 ; meilleur buteur : $bo- 
ralsky (9). 

Favori: Stade. 


Enée contre Jordan 


TOULOUSE (15°, 18 pts): 14° atta- 
que (34), 11° défense (45), goal ave- 
rage 0,75 ; meilleur buteur : Camma- 
Tata (7). 

RED STAR (18°, 12 pts} : 18° atta- 
que (21), 13° défense (46); goal ave- 
Hi 0,45 ; meilleur buteur : Favre 
(5). 

Favori: Toulouse. 

Classement de tête possible diman- 
che soir : 1. Reims rt Lille, 35 pts ; 
3. Marseille, 34 ; 4. Saint-Etienne, 
D ; 5. R.C. Paris et Roubaix, 29. 


Nice recevra son second 
pour la quatrième fois 
En deuxième division, Nice est un 
leader tranquille avec sès sept points 


PEN ES 4/ un prix en Espces 


“100.0 
4/ æ 


CB 


y bien A0, 


AU GAGNANT 
DU CONCOURS 


COUPE de FRANCE 


3° quel sera le score 


mpionnat ? 
aders du Stade de Reims pourraient | 
sen apercevoir après St-Etienne, Roubaix et le Racing 


1 quelles seront les équipes finalistes ? 
2° quelle sera l'équipe ga pes ? 
| en cas d'ex-æquo.tirage au sort par ministère d'huissier. 
Répondre avant le 18 Mars à O C B,5,rue de Téhéran Paris et 


| + le vétéran qui. 
| Koranyi emmène  tou- 
jours l'attaque sétoise avec la 
méme. flamme est un des 
grands responsables de l'amé- 
lioration du club cher à 
M. Bayrou. Es 


d'avance. Dimanche, les Azuréens re- 
cevront Colmar, second du ciasse- 
ment, 

Ce sera la quatrième fois depuis le 
début du championnat que Nice 
affrontera, chez Hi, son suivant im- 
médiat ! 

Résultats des troïs premières ren- 
contres de ce genre : Nic b. Le 
Havre, 3-G (28 septembr<);: Nice b. 
Valenciennes, 3-1 (9 novembre): Nice 
b. Lens, 5-0 (8 février). 

Le débat Nice-Colmar se présents 
ainsi: . . 

NICE (1*, 37 pts): 1°° attaque (61), 
1" défense (20), goal average 5,05 : 
meilleur buteur : Ruff (15). 

COLMAR (2°, 30 pts): 5° attaque 
(48), 3° défense (24), goal av.rage 2; 
meilleurs buteurs : Gérard et Batis 
tella (10). 

Favori: 


Deux autres matches notables 


BORDEAUX (9, 24 pts): 4 atta- 
que (49), 6° défense (34), goa!: avera- 
ge 1,44 ; meilleur buteur : Arnau- 
deau (15). 


Nice. 


(50), 11° défense (41), goal average 
Le 3; meilleur buteur : Zygmont 
14). à 


Favori: : Bordeaux. ë 

LYON (82, 25 pts): 7° attaque (42), 
10° défense (38), goal av-rage 1,19 ; 
meilleur buteur : Jelinek (8}. - 

VALENCIENNES (7°, 25 pts) ; 2° 
attaque (50), 6* défense (34), goal 
average 1,47 ; meilleur buteur : De 
cacco (17}. 


Favori: Lyon. £ 


il court, il court le ballon, il court... 


FFE 


e La Commission Centrale de 
la France d'Outré-mer est 
“favorable au principe d'un 
tournoi de football à or- 
£ganiser en France entre 
des équipes sélectionnées 
de l'Union française, les 
vainqueurs étant appelés à 
rencontrer ensuite une 
équipe représentative mé- 
tropolitaine, 

Les dates envisagées pour 
ces différents matches sont 
celles des 20, 24 et 27 juin 
et ier juillet. 


e La Commission Centrale 
Médicale prie le Bureau fé. 
déral de vouloir bien met- 
tre à l'étude la publication 
d'un bulletin périodique 
d'information des médecins 
fédéraux. 

Un sportif de la Guadelou. 
pe propose d'organiser en 
juillet prochain, des mat- 
ches entre une équipe de 
son Île et des équipes mé- 
tropolitaines, 


Le Lyon Olympique Uni. 
versitaire demande 1a réin- 
tégration du M, Chavanne 
au sein du groupement 


L1 


EE : FSES l host SES 


professionnel au titre de 
dirigeant de club. 

e Un match-jubilé sera joné 

prochainement au profit de 

Maurice Dupuis. L'organisa- 

tion en sera assurée par 

le Racing Club de Paris. 

e Une demñnde de réduction 
de peine en faveur de 
Heisserer n'a pas 6té prise 
en considération. 

e Le joueur montpelliérain 
Szymzak. d'origine polonai. 
se, est naturalisé français. 

e Le demi Stefaniak Casi- 
mir, de l'O. Nîmes, récla- 
me sa prime de fidélité au 
Lille OSC, 

e Une licence de joueur ex- 
pro est attribuée à Novi- 
chi pour l'USA Liévain, 

e Elisabeth Baillot vient de 
voir le jour. ‘Est-ce cet 
heureux événement qui a 
donné des ailes à l'ailier 
messin au Cours du match 
SOM-Metz ? 


e Mastrangelo, le seul Amé. 


ricain opérant en France, 
fait preuve d'un sérieux 
sans égal et il est bien um 
modèle du genre, 

e Maman Giander n'a pu re- 
tenir ses larmes en ap- 


prenant la belle tenue de e Jean Combot, le jeune ai- 


son fils en Coupe. 
Lemaître, installé à Metz 
a {ait la conquête de tous. 
L'ex-Nantais, fort modeste 
a gagné la sympathie gé: 
nérale. 

Guy Pretto, lex-gardien de 
Sochaux. à succombé à une 
attaque d'apoplexie à l'âge 
de 55 ans à Freyming où 
il était manœuvre, Il avait 
connu Dachau. 

L'actuel leader niçois Ruff 
est originaire de Metz où 
il fit ses premières armes 
avec Baillot et Guthmuller 


lier droit du SCO d'Angers, 
est depuis quelqnes jours 
le papa d’une belle petite 
fille : Francoise. Nos com- 
pliments et nos bons vœux, 


La solidarité n'est pas un 
vain mot au SCO d'Angers, 
C'est ainsi que depuis sa 
blessure devant Avignon et 
pour son seul match ange- 
vin, Mathé participe régu- 
lièrement aux primes al- 
louées à ses camarades, 


Seul Esteban est toujours 
indisponible parmi les 
blessés angevins. Bersoullé, 


Avec les éléments origi. 
naires de la Moselle, on Renard, Dard rejouent en 
pourrait constituer une équipe réserve 3 Samzun et 


fort belle équipe avec Da- 
ruüi, Gaspard, Frey, Bour- 
son, Sbroglia, Maestront, 


Lauer, Rolland, Ruff._ Beck 


et Gauthier. 

Après la défaite du LOU à 
Nantes, on ne se fait plus 
guère d'illusions à Lyon, 
Ce club restera un an de 
plus en 2° division. 


. dimanche à 


. Séparation, 


Boitout est blessé, L'heure. 


de Lorius vat--elle sonner 
à nouveau ? £ 


Lévin ont joué en première 
Colmar, 


Dimanche au Pure, avant 
le match CAP-Nice  Larbi 
et Langenove se sont re- 
trouvés après une fongue 
Les Niçois, 
étaient privés pour ce 
match de leurs deux ar 
rières, mais hélas, les an 
ciens ne pouvaient : les 
remplacer, - : 


à D Se 


k 
Î 
| 


ON NATIONALE... 


pour assurer son demi-million 
de recette hebdomadaire 


. ê Fe 


I la ville de Colmar ne déplore que peu de destructions grâce à la ma- 
gnifique manœuvre de la première armée française qui l’enserra dans une 
tenaille au lieu de lui donner l'assaut de front, la plupart des alentours ‘im- 

= médiats ‘ont: été presque complètement anéantis: - Re 

1e stade Lehmann situé à 1 kilomètre et demi de Colmar a été labouré par quel- 
que deux cents obus de 420 et les tribunes ont elle aussi souffert de cette ae de 
ferraille. 

Le terrain est en état, “hata les tribunes font encore triste 
mine .quoique leur reconstruction soit en cours. On ne compte 
actuellement que 200 places assises. On en espère 1.000 la 
saison prochaine lorsque l'équipe sera en division nationale. 

Car cette accession est le but n° 1 de MM. Joseph Lehmann, 

président ; Charles Ruhland, secrétaire général, et Charles 

Nicolas, entraîneur des Sports Réunis de Colmar. 


Œuvrez pour le football et. votre bon plaisir 


On ne se dissimule pas à Colmar que les recettes (200.000 fr. 
en moÿenne) sont bien faibles et que les « grands » de la pre- 


par Jean CORNU 


mière division ne sont pas enchantés d'accueillir parmi eux un 
club qui leur offre ei peu de garanties, alors que d’autres -pré- 
tendants, tels Lens, La Havre, Rouen, Bordeaux, leur donne- 
raient des possibilités de recettes plus substantielles. 


Aussi les Sports Réunis lancent chaque semaine, dans le pro- 
gramme-bulletin qu’ils distribuent à leurs matches de cham- 
pionnat, quelques appels à leurs supporters. Tel celui-ci : 

Colmar se- doit de,rivaliser: avec n'importe quel autre centre 
sportif de France, non seulement sur le plan des résultats obte- 
nus par son équipe. pro, mais aussi sous l'angle de l’affluence 
que ‘sont susceptibles de réunir les matchés disputés sur son 
stade. Alors seulement notre cité, et la formation qui porte son 
nom aux. quatre coins du pays, seront vraiment agréées et recon- 
nues à leur juste valeur, Alors seulement, vous aurez bien œu- 
vré pour le football local et. pour votre plaisir, 


Le régiment des mandolines 


Le football, à Colmar, souffre de la concurrence des sports 
d'hiver, Le stade Lehmann est au pied des Vosgés. De la tri- 
bune Est on aperçoit le Hohneck, les Trois-Epis.. La Schlucht 
est à 25 kilomètres. 

Mais là n’est pas la seule concurrence. Colmar compte sept 
ou huit petits clubs, quatre sociétés de musique, des amicales 
d’accordéonistes, de mandoliniers… Tant d'activités pour une 
ville de 45.000 habitants ! 

« Et avec cela, nous dit M. Rubland, imaginez que Colmar 
n’est pas seulement bourgeois, mais noble. Noblesse sinon d'épée, 
du moins de robe. Et ces hauts magistrats et fonctionnaires ne 
vont point au football. 


Telléchéa, Schaden, Gabrillargues ! 
Cependant, en 1938-39, leurs dames y venaient, Ellés allaient 


JERUSALEM, étoile de Colmar 
Malgré son âge, Jerusalem est 


l'animateur de l'attaque de 
Colmar qui est en 2e position 
au classement, derrière Nice. 


admirer, ajoute-t-il plaisamment, les yeux de velours de Tellé- 


chéa, l'or des cheveux de Schaden et la fine silhouette de Ga- 
brillarguesl Elles amenaient parfois leurs maris, 


Il faudra que nous recherchions trois don Juan pour leur 
faire préndre à nouveau le chemin du stade, 

Plus sérieusement, il déclare’: 

« Sur æ terrain, où nous venons d'établir devant Angers no- 
tre record de spectateurs (3.136) pour un match de championnat 
disputé depuis la Libération, nous ayons vu 6.500 personnes pour 
Sochaux-Le Thilloy il y à quinze jours, 7.000 pour Colmar-S:ras- 


PELAZZO 


TROIS DON JUAN 


DELFOUR dé 


| mettez-vous donc d 


accord! | 


L'UN EST ENCHANTE DU FOOTBALL BELGE 


l'autre lui voit 15 ans de retard 
_ {De notre corresp, général Jacques LECOQ) 


RUXELLES. — acte il y avait très peu déntrmenrs 
français en Belgique, Les clubs belges prenaient des en- 


tagne. 


traineurs étrangers en Europe Centrale ou en Grande-Bre- 


Mais des stages d’entraîneurs en Franeé sont sortis des 


éléments de valeur, anciens joueurs professionnels pour la plupart, dont 
le prestige est grand hors frontière, D’autre part, la Belgique apparait 


comme un oasis où la vie est fa- 
cile, 


Six entraîneurs français dirigent 
donc maintenant. de bons clubs 
belges : trois des grands cercles 
bruxellois, notamment sont entre 
leurs mains : SC Anderlecht, cham- 
pion de Belgique, Daring et Ra- 
cing. 


Comment ces entrailneurs fran- 
çais jugent-ils le football belge, par 
rapport au football français ke 


Les entraîneurs s'accordent 
sur un point : la ténacité, la 
vigueur, la robustesse du foot- 
balleur belge. Volontaire et mê- 
me hargneux le footballeur bel- 
ge ne craint pas de souffrir sur 
un terrain dé sport. 


Mais sur le plan du football pro- 
prement dit, les avis sont forte- 
ment partagés. Il y a un monde. 
entre l'opinion du souriant Del- 
four qui s’est immédiatement adap- 


-té à la vie belge, et celle du ta- 


citurne Veinante. Pourtant Delfour 
vit dans un milieu flamand }; 
beaucoup de ses élèves le compren- 
nent difficilement. Mais son abord 
jovial, familier lui rend la tâche 
plus facile qu'à Veinante, réser- 
vé, peu communicatif, voire cho- 
qué par ces gens qui ont le tutoie- 
ment facile. 


POUR REMONTER LA PENTE 


ET PREIS 
arguments majeurs de l'AS. Gannes 


Delfour, docteur tant mieux 
« J'ai vu jouer toutes les grandes 


équipes belges dépuis deux ans, dit- 


il. De jour en jour, on perçoit leurs 
progrès techniques, Elles pèchent 
par leurs erreurs tactiques. On ne 
soigne mas le démarquage, On veut 
aller tout droit au bu’, faire des ré- 
sultais, coûte que coûte. 

Te jour où les Belges discipli- 
neront leur jéu, ils pourront 
lutter à armes égales avec les 
meilleurs footballeurs européens, 
Des équipes de clubs comme le 
FC Malinois, le SC Antiérlecht 
es l'AA Laæ Gantoise, qui sont les 
plus évoluées peuvent être, dès 
maintenan*, comparécs aux meil- 
leuras équipes professionnelles 
françaises. 

‘ Delfour insiste sur la compré- 
hension qu'il a trouvé auprès 
des dirigeants gantois : 

— Je n'ai qu'à demander quel- 
due chose, je l’obtiens auséi‘ôt. » 
Delfour a réussi le petit mi- 
racle d'amener une équipe gan- 
toise qui ne comprenaii qu'un seul 


‘ élément de grande valeur, Freddy 


Chaves d'Aguilar, à un niveau 
technique remarqué. D'ici quelques 
mois, La Gantoise jouera un rôle 
de premier plan au Championnat 
de Belgique. 


Veinante, docteur tant pis 


« J'ai trouvé ici beaucoun de gen- 
tillesse et de bon vouloir, dit-il. 
Tout. le monde est aimable... Mais 
on ne me laisse pas travailler, Je 
suis ‘ributaire d'un comité de Sé- 
lection qui chambarde mon équipe 
au moment où je la mets au point, 
On voudrait des résultats immé- 
diais, on manque de patience. L'en- 
traîn£ur n’est pas sou*enu, n'a pas 
la liberté qu'on lui donne en France. 


Les footballérs belges font 
leur possible. Mais les méthodes 
sont, “radittionalistes. La moin- 
dre innovation fait crier : « At- 
#ention .» Ainsi dans le do- 
maine de la tactique. on ên est 


encore au marquage étroit, home 


— Il est bien-diffici 
admettre qu’un ‘cenire | 
parfois, contourner eon: 4 
tral. C'esi comme ‘si, f 
dans une maison, On vol 
à travers le mur, au li 
un détour pour ouvrir | 


Et voici les art 
de la situaii 


à: PERINO. — Cet en 


eu une chance peu 

* Figurez-vous qu'il € 
France pour en‘raîner 
Saint-Nicolas SK... en ! 
flamand. On n’y parle p 
tre mot de français. Æ 
adressé à l'Union Belgi 
‘demantisr : <« Ne con 
rien : pour moi,.ici ? » 
diñ : « Oui. Anderlecht 
entraîneur. Allezy voir, 


À Anderlecht, on a eng 
à l'essai, parce que vr 
cherchait quelqu'un pour 
terim, l'Ecossais -Me 
parti sans ambour ni 
Perino a plu. Il est 1 
“rawaillé ferme. La ma 
bonne, d’ailleurs. Ander! 
une des meilleures écol 
ball du pays. Six mois 
le Sporting était champi 
gique. Le nom de, Perino 


— Moi aussi, ja me pl 
marquage, dit-il. Mais # 
le la technique je eui 
Je crois qu'il 85% diffici 
beaucoup mieux car le 
l'indépendant ne permet 
lea joueurs au terrain, « 
voudrait. Néanmoins, j': 
de récriminer : ls SC 
champion de Belgique, 
magnifiques résultats 
fortes équipes étrangère! 
ris, Olympique Mar*ei 
West Bromwich, Malmoe 
- Vienne. Iil vien“ d'’êtr 
faire une tournée en E 
trale, honneur qui n'éta 
cortlé depuis vingt ans à 
belge... 


Isnciennes, Demeille 
®* tou occupé des 
Daring. « Si l’on: ‘man 
nique, dit-il, c’est qu'en} 
est trop réaliste. On pes 

résultat immédiat, 


2 DEMEILLEZ. — Co 


— Tes équipes belges 
beaux résultate contre 
sélections étrangèr?s |] 
quand son amour-propre 
le Belge se uerait sur 
pour gagner. 


La -conclueion ds Der 
s'applique : patiemment 
120 cadets don il est lee 
Gâteau, » sera celle di 
quête : « Le Belge est u 
aui vit de bonne soupe | 


bourg pendant la guerre, 11.000 pour un Certain match Est 
contre &uisse (5-1), lors d’une nocturne, en 1938. . 

Quand nous présenterons à notre publio des. Darui, Favre, 
Ben Barek, Nyers, Vaast, Baratte, Cuissard, Batteux, Sinibaldi, 
Heïné, je suis persuadé que nous ferons une moyenne de recet- 
tes d’un demi-million, 

Autant que Cannes ou sète. » 


ANNES. — L'AS Cannes, sur laquelle pesait la menace de la 
descente en 2° Division, vient d'opérer un redressement qui 
lui permet d'envisager l'avenir avec plus de quiétude. En trois 
matches, le on£e azuréen a récolté six points dont deux à 
Montpellier et quatre sur le terrain des Hespérides devant 
Renhes et le Stade Français. Son attaque a marqué 9 buts et sa défense 
n'en a concédé que 2. Tout cela 
en huit jours. 

Il n'y a pas de miracle cannois. 
A la vérité, cette formation est en- 
fin parvenue à trouver son équili- 
bre, à se faire un moral et à mar- 
quer des buts, La cohésion et le 
moral découlent tout naturellement 
du travail persévérant de l'entrat- 
meur Schwartz. L'efficacité, par con- 
tre, est nés de la parfaite entente 


par Jean-Marie ROQUES 


de deux joueurs aux tempéraments 
dissemblables :, Jean Pelazzso et 
Vlastimil Preis. Le premier est aussi 
enthousiaste que le second est pon- 
déré. Mais cet enthousiasme et cette 
pondération se conjuguent de la plus 
heureuse façon. 


Les jeunes de qualité ne manquent 
pas à l'AS Cannes : Béraudo, Cor- 
nilli ét Grattarola, par exemple. 
Mais le plus sérieux espoir du club 
cannois est Antibois. C’est Jean 
Pelazzo, le fils de l'épicier de la 
place Amiral-Barnaud. Il rappelle 
Gabrillargues à 18 ans. Le surnom 
« la tulipe » lui conviendrait par- 
Jaitement. C’est un grand garçon 
souple, au jambes longues, brun et 
frisé comme tout Méditerranéen bon 
teint. Voilà deux ans, il faisait 
partie de l'équipe du Sud-Est qui 
enleva la Coupe nationale. des Ca- 
dets. Auparavant, îl avait fait en- 
rager sa mère en usant ses chaussu- 
res à la poursuite d'une balle de 
tennis. 

Pelazzo est l'un des plus jeunes 
professionnels français. Peut-être 
méme est-il le « caganis » du Grou-. 
pement? Et il a le droit de se ser- 


me par homme et cela ride tou- 


‘ses. manches, car il 4 
te initiative. 


l'ouvrage. » 


Le bilan des entraîneurs français en Belgic 


SC Anderlecht (Honneur) .. 
AA La Gantoise (Honneur) 
Racing CB (Honneur) ..…. 
Daring CB (Première) ...,.. 
Courtrai Sport (Première) .... 
US Tournai (Promotion):.,.....,.....) 


VEINANTE 
DEMEILLEZ 


BERRY ..6...... 
DESROUSSEAUX .... 


Le championnat de Belgique de division supérieure compre 
catégories : 1 Division d'honneur (16clubs) ; 2. Première divisic 
ries de 16 clubs) ; 3. Promotion (4 séries de 16 clubs). 


GIMENEZ ? Une affaire e 


(De notre envoyé spécial Jean AL 


NANTES. — Les dirigeants nantais en choisissant dans la 
de Perpignan le joueur nord-africain Gimenez, n'ont pas fai 
vaise affaire. 

Contre Lyon, ce joueur rapide, puissant et adroit ne s'€ 
tenté de tenir en respect l'ailier lyonnais Zocca. Faisant | 
esprit offensif affirmé, il est 
l’origine du troisième but nantais, 
but réussi par Gauwellier repre- 
nant de volée un centre de Gimenez 
qui venait de traverser tout lè ter- 
rain. 


Gimenez aurait pu S'en tenir !là, 
mais ce serait mal connaître le 
tempérament généreux de ce joueur, 
auteur direct du cinquième out nan- 
tais, but marqué d’une reprise acro- 
batique de la tête eur un corner 
tiré de la droite. 


René Vign 


le « e-cou 
Les Nantais occupent maïntenan“ casse? 


vir de ses souliers à sa guise. 
Vlatismil Preis est un footballeur 

qui n’a plus grand-chose à appren- 

Msdre. Tl a 27 ans et sa technique est 


h: Metz, en battant Montpellier, jeudi au Parc (4-0), s'est 

Un jeune. qui promet qualifié pour les 8" de finale de la Coupe. Metz 
accomplit son “exploit avec Glander comme portier, un jeune de 20 ans qui a un bel 
avenir, De g, à à. : Glander, Braun. A.-L. Tac, dessinateur de « France Football » et Ignace. 


parfaite. C’est un Tchèque de la 
bonne école, celle du Sparta de Pra- 
gue. Il jouait à Cechié Karlin et 
s’occupait d'assurantées quand l’ASC 
lui fit des offres. Il est depuis deu 
mois à Cannes. 

Bien campé sur ses jambes, soli- 
dement charpenté, Preis pourrait 
user de ses moyens physiques pour 
forcer les défenses. Il préfère s’in- 


: filtrer ou bien solliciter son ami 


Pelazso. Et au moment opportun il 
sait utiliser la belle forme de Sier- 
ra ou les insidieuses poussées de 
Mus. Avec lui, l'attaque cannoise «a 
trouvé un cerveau et des jambes. 
Et obtenu 9 buts en trois matches. 


la sixième place et on ne doit pas Den 
considérer ce fait comme un acci- dan, 
dent. Racinj 
gnal 
2 Byi ment | 
Une équipe sérieuse 2 Ra 
L'équipe, très bign managée par ere | 
Raab, pratique un football direct A Sêté 
et rapide et les joueurs ne ména- près 
gent pas. leur peine. méne 
Un gardien excelleni, Rossi, qui bi. | 
vient de Villerup#, après avoir joué duree) 
à Audun-le-Tiche et qui rêve des sans #4 
lauriers de son prédécesseur Darui, ger ca 


de bons éléments comme Gimenez 
déjà cité, l'arrière centra] J. Abau- 
tret, le jeune inter Deru, le rapid 
et puissant ailier scuiller et le cou- 
rageux Cauwellitr qui res:a sur le 
“errain @vee une fracture du nez, 
sans oublier le toujours jeune 
Maestroni, il n’en faut pas plus 
pour voir cette équipe aux noms 
modestes se hisser au niveau des 
meilleurs et y rester. 


spectacle, Mais fl possède 
sa place, ô 
« Qu'il maîtrise son: tem 
il deviendra un gardien sel 
estiment ses dirigeants. 


Voilà une transformation 
fera pas facilement, 


A est: vrai que Vignal 2 


* de faire 
van. doit, 


rière cen= :: 


ur entrer 


ait passer: 


ide. faire 


L porte, »:… 


tres :’ 
£ 


faîneur a 
commune. 


: venu. de : 


à club de 
lein pays 
8 un trai- 
rino s’est 

pour lui 
tissez-vous 
On lui a 
herche un 
0 


gé Perino 
Iment, on 
faire l'in- 
ten étant 
trompette. 
sté: Il a 
ère était 
cht avait 
de foot- 
‘lus tard, 
n de Bel- 
ésait fait. 


ns du dé- 
r le plan 
satisfait, 
| de faire 
tégim= de 
as d’avoir 
ame on le 
wais "tort 
mderlecht, 
v fait de 
ontre _de 
: RC Pa- 
ë,, - CORT, 
Rapid de 
invité à 
rope Cen- 
b plus ac- 
ne équipe 


me à Va: 
-s’est sur- 
tunes, au 
de “ech- 
Agique, on 
etrop au 


fsront de 
de fortes 
te que, 
st en jeu, 
le terrain, 


tillez, qui 
i éduquer 
Bon Papa- 
ct’e en- 


wMonsieur : 


! retrousse 
u cœur à 


1orl 
EMAN) 


liquidation 
une mau- 


t pas con- 
“euve d'un 


$ sa rentrée 
is buts du 
René  Vi- 


st  absolu- : 
réprochable. . 


By il « ar- 
ile match 
x son club. 
Mi fut bien 
réussir le 
xploit. 
l'est témé- 


érament et 
ationnel », 


‘qui ne se 


ans. 


À ANUS 


200.000 fr, de prix 
dont 100.000 au 1” 
K# 


: 12 QUESTIONS 


(une par semaine) 


5° QUESTION 


Quel est le! 
meilleur dirigeant 
de club profession- 
nel français? 

# 


Par « dirigeant » lon à: 
tend le président d’un elub ou 
d'une section de club « pro », 
son secrétaire général, son di- 
recteur sportif ou tout autre 
personne qui occupe une fonc- 
tion dirigeante à l'intérieur 
d'un club à joueurs profes- 
sionnels, que cette fonction 
soit ou non rémunérée. 


Attention! — Pour fépon- 
dre aux questions ‘posées : 
4) N’envoyez pas votre 
solution chaque semaine ; 
2) À l'issue des 12 ques- 
tions, nous publierons une 
grille qui comportera le nu- 
méro de la question et une 
place pour chaque réponse; 
3) Donc pas de bons heb- 
domadaires à découper, mais 
conservez précieusement les 
questions posées pour y ré- 
- pondre d’un bloc le moment 
venu. 


Plus de 200.000 fr. 


de prix ainsi répartis: 


100.000 fr. 

40.000 » 

20.000 » 

10.000 » 

8.000 » 

pme EE 2 5.000 » 
ESPN TS ASS 4.000 » 
EURE 3.000 » 
- PÉRRRES Or RE E 2.000 » 
NOTE ci 1.500 » 
EVER Per Ne 1.000 » 


Du 16° au 20°, un abonne- 
ment d’un an à « France 
Football » (600 fr.). 

Du 21° au 30°, un abonne- 
ment de 6 mois (300 fr.). 


Au total : 204.500 fr. 
 : 


Mercredi prochain 
6° QUESTION 


. LA 

Jean-Marie Prévost 

l'éteignoir 
= Lorsque Garcia 
vint à Lille, on se 
demanda ce que. 
l’on allait faire de 
.Jean-Marie Pré- 
vost, 

L'ex-Havrais s’é- 
tait vu, confier le 
poste d’arrière 
central, tandis que 
Jean - Marie se 
voyait balader du 
poste de demi à 
hdi celui d’inter puis. 
d'avant centre. Prévost n'avait plus le 
moral, l'attaque bwitait ou Ia défense 
flanchait, On le retira de l’équipe 
Garcia fut touché aw genou. Prévost 
revint à son poste préféré, Sauf lac- 
cident de Lille, il fut parfait. Diman- 
che encore. il « éteignit » Bihel. Ja- 
mais il ne lui permit de s'échapper, 
Il le tint toujours sous son manteau 
et s’érigea une nouvelle fois en tour 
de: défense lilloise. . ; 


Enthousiasme 


e “Cerdan du football” 


à Lille où Baratte (le plus à droite) vient de signer le 3* but lillois. Les 
bras se lèvent (au premier plan), l'arbitre siffle. La victoire est acquise. 
Quant au portier marseillais Amar (maillot foncé), il a disparu. I 


JEAN BARAT TE 


(Reportage « France Football ») 


[/4 


‘(De notre envoyé spécial Fernand ALBARET) 


ILLE. — Jean Baratte, 
à 


poids moyen naturel, a de Marcel 


Cerdan la vitesse d'exécution, l'esprit offensif, le punch et 
cette terrible lueur dans le regard qui eïprime la décision 
et on ne sait quelles intentions... meurtrières. 

Comme Cerdan, Baratte ignore l'attente. Il a l'offensive 


dans le sang et il l’affirme par les gestes les plus simples et l&s plus 


LES ANCIENS DOIVENT SAVOIR 


raccrocher à temps 


trentaine. 


L n'est pas de dimanche qu'après un match que l'on vient 
de suivre, on ne constate qu’en football les ans vont vite 
et frappent inexorablement les joueurs qui ont dépassé la 


Certes pas sur un pied d'uniformité, car les ans agissent 


suivant la constitution humaine, et l’on sait que les hommes sont loin 


d'être égaux sur ce point, et que 
rapport à un autre peut être très 
différent. 

Mais quele sont les points princi- 
paux sur lesquels les ans appellent 
nos observations ? . 

En premier lieu tout ce qui est 
l'apanage tdle la jeunesse : rapidité 

course, souplesse, démarrages 


par Lucien GAMBLIN 


successifs, récupération après un 
effort, réadapta‘ion après guérison 
de blessure, et temps de ceite gué- 
rison. 

Les joueurs trentenaires ont tout 
naturellemgen cherché à parer au 
handicap que leur causent une 
quinzaine d'années de football, et 
la perte d'une partie de leurs qua- 
lités juvéniles. D'abord par l’expé- 
risnce acquise au cours des nom- 
breux matches joués, ensuite par 
l’utilisation de petits « trucs » qui 
frisent, et même atteignen’, l'in- 
correction. 

Pour ces raisons, le jau des joueurs 
anciens change avec l’âge à partir 
d'un moment qui — nous avons ex- 
pliqué plus haut pourquoi — n'est 
pas le même pour tous. 

Et l’on a souvent regretté que des 
footballeurs ayant joué les vedettes 
et jouissant d'une beile réputation, 
n'aient pas su s retirer à temps. 

Nous ne citerons pas de noms. 
Cet article n'a pas pour ‘bu de 
vexer qui que ce soit, mais de faire 
admeïitre aux joueurs dont ii est 
question que l'épuisement des for- 
ces, dont la principale est le souf- 
fle, enlève au footballeur la préci- 


Michel Brusseaux 
l'agneau si doux ! 


Michel Brusseaux 
fut longtemps con- 
à sidéré comme une 
bête noire par les 
arbitres. 


Le Malin sem- 
bhait l'habiter. 
Mais comme le 
bon vin, Brus- 


seaux s’est bonifié 
en vieillissant. Il 
est maintenant 


tout miel, tout 

£LSS sourire pour ses 
adversaires et. 

pour l'arbitre. Dimanche, on vit 


Proust et lui, qui se marquaient l’un 
£t l’autre, s’excuser d’une charge un 
peu rude, échanger des paroles bien- 
vef“antes et des sourires et à la fin 
du match. Michel. alla féliciter M. 
Dela. &ÿ pour la qualité de son arbi- 
trage. 

Le loup s'est fait agneau et son jeu 
s'est amélioré, Plus efficace que Gud- 
mundsson, il fut le meilleur, homme à 
St-Ouen, Nancy se félicite d’avoir un 


tel équipier. 
(Fus par SIRO) 


cette S 


emaine..… 


le potentiel vital d’un individu par 


sion, læ puissances et même la 
clairvoyance dans le jeu. 

Et puis encore. Les joueurs an- 
ciens son plus souvent blessés que 
leurs partenaires plus jeunes, et 
leur guérison plus longue. Les mus- 
cles d’un athlète de vingt ans « ac- 
ceptent » plus facilement un choc 
ou un effort #xceptionnel que ceux 
d'un athlète de trentecinq ans. 


Et comme les absences fréquentes. 


de titulaires obligent à d'aussi fré- 
quent£s modifications des équipes, 
c'est encore là ùn handicap pour 
celles-ci. : 


-— rer les fioritures, 


directs. Comme Cerdan, Baratte est 
pleinement. conscient. de ses 
moyens. L'opposition ne le freine 
pas. Tout au contraire, elle le gal- 
vanise. 

Comme Cerdan, Baratte veut igno- 
les calculs et les 
à péu près qui font les victoires 
auæ. points. -Il cherche le k.0. et ne 
consent à fignoler que lorsque l'ad- 
véreaire est sans défense. 

Cofnme Cerdan, athlète béni des 
divux, Baratte aurait pu fort bien 
réussir. dans n'importe quelle acti- 
vité sportive. Lorsqu'il était tout pe- 
tit et Qu'il se mélait sur le terrain 
de l'Iris Club de Lambersart, auz 
jeuz des rugbymen, l’un de ceux-ci 
s’eæclama un jour : ” 

« Ce Jeannot, on en fera un demi 
de mélée du tonnerre... » 

C’est alors que l’on mit une ra- 
quette dans les mains du gosse. On 
le vit s'agiter avec passion sur les 
courts. Ce nouveau jeu l'attirait. Et 
Jean Baratte devint champion du 
Nord junior de tennis. 

Les techniciens voyaient en Ba- 
ratte un inter de grand avenir, Mais 
le jeune homme ne pouvait se con- 
tenter d’une position de retrait. 

« Je veux étre avant-centre », di- 
sait-il, rageur. Il est devenu avant. 
centre et, pour prouver que ce n'était 
pas là un privilège, il a bondi vers 
les plus hauts sommets. 

Jean Baratte vit intensément son 
métier de foothalleur. Il est cons- 
:amment survolté, à l'entraînement 
comme en match 

« Il faut que je le prenne par la 
main pour lui faire quitter Île ter- 
rain,. nous dit André Cheuva. Sinon, 
comme: un gosse, auquel on vient de 


. donner un nouveau jouet, Jeannot 


courrait, driblerait, botterait jus- 


qu’à la tombée du jour... » 


P 


Baillot 


rain après une légère éclipse a re 
trouvé sa-verve et son mordant qui 
ui valurent la sélection en équipe 
de France B Il peut aller encore 


{l | [ | 


DE LA 


ORSQU'EN 1932, la Fédé 
ration Française 


niser 


le  professionnæ 
liseme-: en - France, 


une hésitation à s'engager dans 
cette voie et à aborder un Cham- 
pionnat qui leur paraissait plein 
d’aléas. C'est alors qu'on vit sür- 
gir uné 
celle du SC Fives, club modeste 


de la Ligue du Nord, qui figurait 


en division inférieure: 


Le SC Fivois se montra si per- 
suasif qu'on accepta sa candida= 
ture. Du coup, l'Olympique, Lillois 
:se décida, ne pouvant laisser &-ce 
concurrent inattendu la perspec- 
tive dé devenir à Lille le grand 
club de la. ville. 


Or qui était à ce moment le pré- 
sident du SC Fives-Lille ? C'était 
M. 
que une personnalité bien. modes- 
te. Depuis trois. ou quatre ans seu“ 


lement il avait abandonné son ac- 


tivité de joueur au SC Fives. Et 
c'est presque d’un seul coup qu'il 
passa du rôle de joueur à celui de 
dirigeant et de président. 


I1 n’est pas exagéré de dire que 


le geste de F'ives et de son prési- 


dent ont contribué à assurer 16 . 
lancement du professionnalisme en : 


France. 


Dieu le père 


Si nous rappelons ces faits c’est 
parce qu'ils aident à définir le tem- 
pérament de M. Louis Henno, ac- 


tuellement président de la section: : 
de football du Lille Olympique Spor- 


ting Club. C'est à lui que revient le 
principal mérite de la fusion OlL- 
Fives, 

Nous dirons done que 
homme ardent, actif et ambitieux, 
dans le meilleur sens qu'il faut ac- 
corder à ce qualificatif qui doit 
sous-entendre ici les vertus d’entre- 
prise et de ténacité, Aujourd'hui M. 
Henno est le successeur de Henri 
Jooris dans le football lillois, 


Sans doute la direction du LOSC 
nous apparaît personnif-ée dans une 
trinité qui se compose de MM. 
Henno, Kretschmar et Veroone. Mais 
nul ne contestera que M. Henno es 
Dieu le père de cette trinité. : 


Un homme autoritaire 


Louis Henno se présente sous les 
espèces d’une majesté flamande. Et 
c'est peut-être son aspect extérieur 
qui donne l'impression qu’il ponti- 
fie un peu. En réalité on le croit 


assez autorita're. N'est-il pas en:! 
fait le président d'un des plus 


grands clubs de football de France, 
le directeur sportif d'une section 
particulièrement prospère et forte 
ment organisée, ls maître technicien 
qui contrôle de très près son entraî- 
neur et le tient sous sa coupe 
étroite ? 

I1 n’admet pas facilement que 
l'entraîneur affiche des velléités d’in- 
dépendance. Et l’on dt même qu’il 
s’il s’est séparé de Berry c'est parce 
que Berry, qui collaborait avec lui 
depuis longtemps, aspirait à une 
trop grande liberté d'action. 


Cigare et héritage 


L'attr'but essentiel que la ru- 
meur publique veut voir ches 
Louis Henno c'est le légendaire ci- 
gare qu’il fume pendant les mat- 
ches. Mais ce cigare est pour le 
président une arme préc'eus de 
concentration. Au cours des parties 
émouvantes que ne lui ménage pas 
son équipe souvent paradoxale, ÿil 
parvient : ainsi 
émotion interne, $ 


Dans sa conversation pittoresque, | 
fournie d'images et de comparaisons 


séduisantes, émaillée ds phrases à 
l'emporte-pièce, il semble toujours 
donner le pas à la ra'son et à 
technique. C'est ainsi qu'il ne: veut 
pas connaître lés troubles psycho- 
logiques de son équipe qui n'a rien 
de la placidté nordiste, Mais c'est 
sans doute uñ-domaine qu'il entend 
réserver à la pudeur de son inti- 
mité, 

Par la fusion de son SC Fives 
avec l'OL, Louis Henno a sans 
doute hérité d’une partie des tradi- 
tions de ce dernier club Sa rapide 
carrière de grand dirigeant avait 
besoin d'être appüûyée par l'apport 
de cette diplomatie qui fit la répu- 
tation de Henri Jooris. : 
Et pourtant l'on est presque tenté 
d'avancer que l'autorité de Lou's 
Henno est plus grande sur le plan 
national que celle de- Henri Joozis 
qui fut avant tout un exceptionnel 
dirigeant régional.  * 


le -Messin vu par AL. 
Tac. L'ailier droit lor- 


plus haut. 


résident du LOSC. 


‘ y. 
eut de la part de certains .clube. 


candidature imprévue ‘# 


Louis Henno. Il était à l'épo- 


c'est un 


à discipliner une 


Maurice PEFFERKORN 


l'dieu le père” 


de” 
Fobtball décida d'org& : 


4 


t 
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re 
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7 UN SCANDALE DOIT CESSER 


I! ne faut plus de professionnels 
dans le championnat scolaire! 


A victoire de l'ENSEP en finale du Championnat d’Académie 
À sur les Travaux Publics a remis en question l'organisation 
‘ des Championnats scolaires. Celle-ci, en effet, fait bien des 
mécontents et nous avons recueilli des opinions diverses à 
son sujet. Delachet, l'entraineur des TP. proteste véhémen- 


UN CLUB OÙ LES 


3 


1|Le C. A. PARIS refuse des joueurs 


Quelques vedettes : Yadjian, Quenendec, Belin, 


Lierman, Sergent, Pignari, Guilbert, Desnos 


N effectif de 135 joueurs environ participe chaque semaine 
aux diverses compétitions dans les rangs du CAP qui pos- 
sède 3 équipes juniors, 3 cadets et 4 minimes. Tout ceci est 
le fruit d'une organisation méthodique. M. Vivès, responsa- 
le de tout ce petit monde. à bien voulu nous donner des 
détails sur son organisation intérieure : « Nos 10 équipes jouent régu- 

_ Hiérement tous les dimanches. Chacune d'elles possède un manager com- 
pétent qui la suit à chaque sortie. 


. Racing et de 


tement 
res. Comment voulez-vous qu'une 
deux heures par semaine au maxi- 
mum, puisse tenir devant l'ENSEP 
dont les joueurs sont au moins 
quatre heures par jour sur le 
stade ? 


« Devant ces véritables profession- 
nels de la culture physique aucune 
équipe de Faculté ou de lycée ne 
peut faire jeu égal. Et dans le 
Championnat d'Académie de Paris. 
en particulier, on ferait aussi bien 
de donner le titre tout de suite à 


l'ENSEP. » Es 

Les membres de la commission 
de l'OSSU sont d'accord avee Dela- 
chet et l'un d'eux M. Samadet, ren- 
chérissait : <Il faut organiser un 
champicnnat spécial pour E 
PS, les IREPS et l'ENSEP. 

» Ls TP, avec les Gresse, Gacque- 
rel, Schalammer, jouent au moins 
aussi bien au football que l'ENSEP. 
Cependant celle-ci l'emporta par 6 
à 2 L'an dernier, en finale du 
Championnat de France, j'ai vu le 
CREPS de Dinard frôlant la vic- 
toire devant les Dentaires de Bor- 
deaux qui étaient nettement supé- 
rieurs, rien qu'en poussant la balle 
et courant derrière.» 


La cour du roi Pétaud 


Quant à Beaur, le capitaine de 
l'ENSEP, il reconnaît sportivement 
la valeur des TP. « D'ailleurs, dit- 
il, les quatre premiers du 
pionnat d'Académie auraient 
place en Championnat de France. s 
Par contre, s’il reconnaît que J'EN 
SEP est favorisé par sa condition 
physique, il proteste énergiquement 
quant à l'assimilation de son onze 
à une équipe pro. 

« L'entrainement en football est 
impossible à l'ENSEP parce qu'il 
n'y à pas d'entraîneur et que seules 
des rencontres de rugby, de basket 
et de handball sont organisées en 
aporta collectifs. De plus aujour- 
d'hui nous n'avons «aucun suppor- 
ter, les élèves de l'école s'étant par- 


tt, 


FINALE DE L'ACADEMIE 
DE RENNES A LAVAL 


Combot cotitre Rouxel 
(de notre corresp. L. BONNEVILLE) 


Rennes, — Jeudi dernier sur le 
terrain de l'AS Servannaise, les pou- 
lains de M. le professeur Bouzat ont 
éliminé en demi-finale, avec beaucoup 
de difficulté, la belle formation des 
élèves du CREPS de Dinard. 

Le même jour les Quat’z'arts d'Anr 
gers ont knock-outé par un retentis- 
sant 6 à 0 l'Ecole d'Hydrographie de 
Nantes, ” 

Aujourd'hui, à Laval, ces, dèux for- 
mations joueront pour le titre de 
champion d’Aacadémie, 

Si les Angevins, supérieurement 
entraînés par Combot, le brillant 
joueur du SCO, partent favoris, les 
_ juridiques entendent bien défendre 
chèrement leur chance ; le keeper 
rennais Guy Rouxel, international uni- 
versitaire sera certes mis à l'ouvra- 
ge. mais sa condition du moment est 
telle que le quintette des Quat’z'arts 
devra tirer sous tous les angles pour 
le prendre en défaut. 


Libs et Caffenasch 


: « C'est fini, dit-l, je ne m'occuperai plus jamais des scolai- 
équipe comme les TP. qui s’entraine 


Tous nos joueurs sont licenciés, 
et par prudence ils sont tous assu- 
rés contre les accidents. 

Malgré la bonne marche de notre 
section, nous nous sommes trouvés 
daus lobligation de stopper notre 
recrutement, car malheureusement 
nous manquons de terrains. Actuel- 
lement, pour nos dix équipes, Dous 
ne disposons que de deux terrains 


tagés entre les finales de handball 
et de rugby.» 
Que de mécontentement autour 
d'un championnat. s 
Espérons que l'OSSU, digne jus- 
qu'à présent de la cour du roi Pé- 


tiud, change enfin sa formule pérr- A É 
mée et fasse un effort vers l’organi- ms NE d Ps te 
sation logique et cohérente de ses suffisant. Il nous en faudrait au 


championnats. 


Claude CONFORTES, 


moins cinq pour pouvoir continuer 
notre œuvre. > 


Une vedette dans une bonne « petite » équipe 


du C. À. VITRY 


OBLESSE oblige » ont pensé les dirigeants du CA Vitry 

[ri = lorsque leur club accéda, en octobre dernier, en Division 

d'Honneur. Et de faire apbel à M. Delrue pour former une 

équipe juniors, qui, malgré toute Ia bonne volonté de 
celui-ci, n'avait pu être constituée la saison dernière. 

S Le onze, composé de Claudel, Foureur, Leterne, Blon- 

deaux, Carion, Sanz, Deloge, Gill, Farcy, Billard, Le Roy, fiotta quelque 


Les Cadets du Centre 


sont sélectionnés 


peu au début, mais bien pris en 
main par Daumin qui dirige l'en- 
traîinement le jeudi, il devint peu 
à peu un bloc homogène et dange- 
reux pour les meilleurs. 


(de notre corresp. R. ROUX) 


CHATEAUROUX. — La Coupe 
Nationale des Cadets débutera, on 
le sait, le 29 février, Les sélection- 
neurs de la Ligue du Centre ont 
déjà formé l’équipe qui affrontera, 
à Blois, celle du Sud-Ouest. Voici 
les onze élus : 

CAILLAUD (La Berrichonne) ; 
MILLET (Arago), LAURENT (CS 
St-Amand), BORDAS (Avenir Or- 
léans) : ROUSSEAU (Pithiviers), 
DALLOIS (AS Centre) ; BEZOM- 
BES (Arago), MIDOUX (OC Or- 
léans) ; PAYERNE (CAV Montar- 
gis), BOURGOIN (SA Issoudun). 
BORD (4S Centre). 

Remplaçants : FOUCHER s 
Briare). HUGUET (La Berrichon- | 
ne), RENAULT (ES Salbris). 


reur vient defaire match nul avec 
le CAP (22) après un tuel épique 
où la défense vitriotte ee mit €n 
relief. Mais c’esi incontestablement 
Farcy la vedete du team. Son jtu 
viril lui a valu une solide réputa- 
tion parmi ses adversaires. 

« Je regrette vivement le manque 
de gabarit de mes poulains, nous à 
confié M. Delrue. Mais ils seront 
au point pour la saison prochaine 
et j'espère bien trouver parmi eux 
des successeurs aux Primaire, Mar- 
que‘ti, Dupeyron, vtdei:es ‘du foot- 
ball parisien, et au jeune Thieffine, 
qui joue en ire amateure actuelle- 


ment. L 
6. ç. 


SARTROUVILLE prépare 


“ des lendemains qui chantent ” 


ES juniors de Sartrouville, deuxième du Critérium derrière Saint- 
Germain, s'enorgueillissent d’un magnifique palmarès où on 
relève notamment le goai average (60 buts pour, 6 contre) et 
de larges victoires, sur les Maisons-Laffitte 8-1, La Bourse 
8-1, Vincennes 7-4, Pontoise 22-0, et sur les seniors de la îre 
d'Achères 31, et la îre des Cheminots de l'Ouest 8-2. 

Ces brillants succès sont le résultat : 
d'une inteltigente politique des jeu- 
nes et d'un travail soutenu. Pen- 
dant trois ans, l'équipe ne fut pra- 


tiquement pas modifiée, ej peu à 
peu, assimila les principaux aspects 
de la technique moderne ; le W M, 
l'art du démarquage, et les dédou- 
biements de joueurs n'ont plus de 


FARCY : /a terreur 


L'équipe où brillent Sanz ct Fou- 


Nous remarquong que l'appel de 
la FFF a été bien compris au CAP 
où le travail en profondeur n’est 
en un vain mot. Non seulement 
Ïl possède le nombre, mais aussi 
ies éléments indispensables à for- 
mer de futures «vedettes». D'après 
le classement suivant, nous pourons 
considérer la valeur des ifféren- 
tes équipes : 

L'équipe I ceadets dispute le 
Championnat en Promotion d'Hon- 
neur et est classée 2° de son groupe. 

Les équipes 1 juniors, 2e cadets et 
J minimes disputent le «Critérium 
de Paris» don tvoiei le classement 
aetuel : 


I juniors, 1" ; IL cadets, 3 ; I mi- 


nimes, 1”. 

Au classement «Critérium» (c'est- 
à-dire en additionnant les points 
obtenus par les trois équipes), le 
CAP est également en tête de son 
groupe. 

Toutes les autres équipes dispu- 
tent chaque dimanche des matches 
amicaux avee les meilleurs clubs de 
la Ligue de Paris. 

Nous nous sommes rendus jeudi 


{car il n'a plus assez de terrains 


_au stade Pershing pour assister à 


ün entraînement soûs la direction 
de M. Banide (ex-entraîneur du 
l'Avia) secondé par 
M. Wieslo., 

Les directives données pa- l'en- 
traîneur sont suivies avec as8i- 
duité. Actuellement M. Banide pré- 
pare ses élèves au «concours du 
jeune footballeur », sur un terrain 
tracé suivant le règlement du con- 
cours. Les temps réalisés à l'issue 
de la première séance ont été excel- 
lents, En plus de cela une leçon de 
culture physique les prépare œux 
efforts futurs, 


Quelques espoirs 


Nous avons demandé également à 
M. Vivès si dans tout son monde 
il possédait des éléments de valeur. 


« Ils no manquent pas et parmi 
ceux-ci les plus'en vüe sont : dans 
l'équipe première juniors : Yadÿian, 
arrière central ; Quenendee, inte” 
gauche ; Belin, arrière droit ; Lier- 
mann, goal. Ces derniers joueront 
certainement l'année prochaine en 
première seniors, 

En. premièer cadets : Sergent, 
avant centre (déjà sélectionné dans 
l'équipe des Cadets de Paris) ; Pi 
gnari, inter gauche ; Guilbert, ai- 
lier droit ; Desnos, arrière droit ; 
possèdent une très grande classe. 

Comme vous le voyez, l'avenir 
sourit aux Capistes et nous ne £e- 
rions pas étonyés dans un avenir 
prochain de voir le CAP devenir 
un très grand club. 


Christian LIGONNET,. 


Pour ne pas manquer un déplacement 


Les juniors du S. 0. PERPIGNAN 
sont aussi des coureurs cyclistes 


é tant, ils ont tenu 
de jeunes poussis, malhabiles 
athlétiqu:s et nantis d'une grande 
volonté, vertu d'une race généreuse, 
De cette masse grouillante a jailli 
une splendide équipe juniors, et une 
formation de minimes commence à 
prendre corps. ; 


L'équipe juniors du SOP «a une 
âme. Son idéal est entretenu Dar un 
« prêtre » rondouillard et bon en- 
fant que les juvéniles adeptes ap- 
pellent familièrement : « L'Onele ». 
« L'Oncle », c'est M. Adrien Banc, 
un ancien joueur nîimois, qui Ccu- 
mule les fonctions de manager. en- 
“raîneur, éducateur, et de boue 
en train de la troupe. Les « gosses » 
aiment bien, sachant jauger ave 
la vivacité d'esprit coutumière à 
eet âge l'immensité de l'amour et 
du dévouement de leur men‘:or. 


Et déjà surgissent de grands € es 
poirs ». Numéro ‘1 es l'inter 
droit Marauillo, un gars de dix- 
huit ans, qui s'est essayé en € Hon- 
n£ur » c€ontre Aiguemortes, Il a 
du dynamisme, du coup d'œil, une 
certaine science précoce. Avec ce 
prodige, le demi droit Pétrasch a 
un bon <shoi et une aisance prome‘- 
teuse. Mais ce dernier doit s'étof- 
fer." il es vrai qu'il n’a qu dix- 
sept ans et demi. Puis arrivent à 
grand: pas un petit aïilier gauche 
de dix-sept printemps, Salles, et le 
« bombardier » du onze, Barou*, 
centre avant qui aligne des buts 
à tous les matches. 


L'ALSACE forge des jeunes 


s’imposeront avant peu 


parmi tant d’autres talents ’ 
(De notre correspondant général Henri TRAEN) 


TRASBOURG, 


l'entrainement de ses ca 
Nationale, 


l:s responsables 


‘ardue. Ils durent procéder par éli- 
minations successives sans être 
persuadés que les écartés avaient 
démérités, mais il fallait bien se 
résigner à nommer une douzaine de 
joueurs seulement ! 

Voici les heureux élus : 

Blanck (N.-D. de Strasbourg), Ber- 
telli (Saint-Louis), Schott (Lingols- 
heim). Rauscher (Chatenois), Libs 
(ASS);  Caffena:ch 
(EM),  Heintich 
{Morschwillen, Kelbel (FC Colmar), 
Klein (Sélesta:). e 

Nous avons pu nous entretenir 
avec le présiden: de la Commission 
des Jeunes. M. Charles Vogt, qui 
a bien voulu nous déclarer : 


Un arbitre nous confiait ré- 
cemment sa surprise d'entendre 
des joueurs proférer pendant 


un match un tas de propos 
malsonnants alors que; rhabil- 
lés, ces mêmes joueurs s’expri- 
malent très correctement et 
très poliment... 

Qui expliquera cette diffé- 
rence de langage ? 


_—— 


Re — 


8 France Football 


ke 


— L'Alsace, 
à la formation des jeunes, t s 
dets qui doivent participer à 


Plusieurs rencontres de 


comme MM. e 
de rassembler les joueurs réunissant le plus de qualités. 


| s’armer de patience. 


attachant une importance capitale 
a entouré de soins particuliers 
la Coupe 


sélection ont été nécessaires tant 
Simon et Beck étaient désireux 
Leur tâche fut 


« Nous po:sédons un lot de jeunes 
absolument remarquables. Nous exa- 
gérerions si nous üisions que leur 
“echnique est solide. 

Très athlétiques. ils sont fort ra- 
pide: dans l’action e: bons Shoo- 
teurs. Les Läibs et Caffenasch pro- 
met*ent, d'ores et déjà, da devenir 
d'excellents footballeurs. Pensez, nos 
ptits gars ont de qüinze à seize 
ans. Beaucoup d'entre eux prati- 
quen: en équipe première de leur 
Jocaiité. comme Kelbel (Colmar), 
Schott (Lingolsheim) et Caffenasch 
(Mulhouse). 


« Dimanche dernier, nous avons 


opposé cet‘e équipe à celle du FC: 


Neuhof. champion d'Alsace junior: 
que nous avions renforcée pour la 
circonstance. Et bien, nos osdets 
ont remporté une ,vicioire très net- 
£e et aui en tit long sur leur in- 
tention de se dis-inguer à Saint- 
Dizier le 29 février prochain, de- 
vant le onze du Nord-Est. 

« Quelle satisfaction pour nou: 
de s'occuper de jeunes aussi inté- 
ressan*s. disciplinés et désireux de 
progresier », à terminé M. Charles 
Vogt. un dirigeant extrémement 
dévoué du foo‘ball alsacien. 

Après les cadets, ce sera au tour 
de: iuniors, car en Alsace, on veut 
arriver et, dans ce but, on saura 


secrets pour les jeunes footballeurs 
de Sartrouville, particulièrement 
athlétiques pour des adolescents de 
seize à dix-huit ans (moyenne 
1 m. 72 et 70 kilos). 

Déjà des juniors de l’équipe ont 
opéré en ire seniors (c'est 1e cas 
de Michel, qui joua arrière droit 
face à Versailles, dimanche dernier) 
et ils furent loin d'être ridicules au 
milieu tie leurs aînés. — 

Ausei leur manager, M. Freimont, 
est-il très fier de ses poulains. Et 
c'est pour lui une joie toujours re- 
nouvelée que de vanter les mérites 
des Pastor. Baesinet, Blomme et 
Michel. déjà nommé. 

On en reparlera dans quelques an- 
nées. da l’équipe ire de Sartrou- 


ville. 
Claude MERCADIE. 


UN -RESULTAT INATTENDU : 
Médecine-Etat 
champion des Flandres 


(De notre corr. part. VERKRUSSE) 


LILLE. — Parce qu'ils étaient mieux 
entraînés (ils ont en_Antonov, le gar- 
dien bulgare du CORT, un conseiller 
éclairé) ; parce qu'ils avaient acquis 
la qualification avec une indiscutable 
facilité ; parce qu'ils avaient leur ti- 
tre à défendre, nous avions fait des 
Thir'dents de l’Institut de stomatolo- 
gie de Lille nos favoris pour la finale 
du Championnat d'Académie des Flan- 
dres. Hs se sont fait battre très net- 
tement (3-0) par la formation de Mé- 
décine-Etat que nous avions vu peiner 
huit pours plus tôr devant les &« Ju- 
ristes » : 

L'équipe des « Carabins » comprend : 
Pruvost ; Willot, Masquelier, Sailly ; 
Pruvost, Niquet ; Tartare, Ozekache ; 
Maillaud, Wallerand, Touzard. 

Elle va entreprendre sa carrière na- 
uenale avec là belle conviction qu: a 
permis de vaincre les Thir'dents lillois 


+R RE GO C3 LA Se Le RU EL nie RE PT MAIRES ee p4 ze 


{De notre correspondant Paul IZERN) 


ERPIGNAN. — S'étant imposé trois années de « purgatoire », 
le football catalan prépare son avenir. Travailler en profon- 
deur dans un pays où 
ballon de rugby dans les mains, ce n’est pas une sinécure pour 
les éducateurs du Stade Olympique 
la gageure, 

la balle au pied, mais doués de bons moyéns 


les « Moutards » naissent avec un 


Perpignanais ! Et pour- 
faisant école parmi une nuée 


Invaincus 
peut-être invincibles ? 


Poussés à tour de rôla dans les 
équipes de Promotion et de Première 
Série du club, les juniors perpi- 
guanais poursuivent leur triompha- 
le carrière en Championnat, Leurs 
victoires. les voici : Saint-Jacques- 
Sports (1-1 e: 20), Banyuls (60), Ri- 
vesaltes (51), En amical, ils son’ 
allés faire match nul à Nîmes (5-35) 
et à Be-:san (14). £ 

Et puis les € petits gars » n'ont 
curs de voyager en. «€ sleeping >. 
N'ont-ils pas effectué en vélo leur 
déplacement de Rivesaltes, emprun- 
tans même les « machines » des di- 
rigeants où les. réquisitionnant 
< manu militari » quand ce fut né- 
cessaire ? «e-L'Oncle » &n resta 
ébahi !.… £ 

Avec un tel esprit de club, les 
juniors du SOP pourront-ils vrai- 
ment être battus jamais ? 


EEE nnnnt 


Toutes lès vedettes du football 


FOOTBALL FRANÇAIS 
‘+ L'ELITE DU 
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_‘ LES GRANDES ENQUÊTES DE ‘ FRANCE FOOTBALL ” 


Faut-il bouleverser l'organisati 
Au Championnat de France Nos inte 


professionnel ? 


Seize clubs dans chaque division, c'est la formule 
de demain: mais elle rencontre 


L'organisation actuelle du Championnat est-elle intangible ? AÀ- 
elle atieint un degré de perfection dont les intéressés s’estiment sa- 
tisfaits ? On n'en a pas l'impression si l’on en juge par certaines 
déclarations Ou suggestions récemment exprimées par des membres 
Qualifiès du Groupement des Clubs Autorisés. 

L'étude que nous présenions aujourd’hui n'a pas la prétention 
de constituer une enquête approjondie sur ce sujet. Mais nous avons 
recueilli un certain nombre d'opinions que, nous croyons intéressant 


de r£produire. Et nous verrons 
tirer. . 


}. Opinion de M. Lécas, du Grou- 
pement des Clubs Autorisés, spé- 
cialiste du calendrier: _” 


In est difficile. dans la situation 
actuelle. d'établir un calenürier as- 
sez souple pour échapper aux incon- 
vénients que présente la saison d'hi- 
ver avec la Coup. de France et les 
intempéries. I] faudrait que les 
deux divisions du Championna: fus- 
sent composées de seize clubs. D’ail- 
leurs un multiple de 4 es favorable 
aux matchc: couplés que l'on peu“ 
prévoir pour les équipes en dépla- 
<ement lointain. es 


2. Opinion de M. Germain, directeur 
sportif de Reims : 


L'idéal serait d'avoir une division 
nationale composée da seize clubs. 
Ainsi l'on resserrerai l'élite du foot- 
ball français. Un cealenürier offi- 
<iel moins chargé permettrait d'or- 
ganiser de grands maïches avec les 
clubs étrangers. C:s confron‘ations 
internationales offriraient des avan- 
tages au roint de vue de j'amélio- 
ration technique de notre jeu. 


3. Opinion de M. Malaud, président 
dé la Section de Football du Stade 
Français: 


L’actuelle organisation conduit à 
ès voyages trop longs et trop fa- 
“igants. La condition physique des 
joueurs en souffre, ainsi que les 
production: des équipes. En Grande- 
Bretagne il n'y a pas un champion- 
nat pour tout le pays. L'Ecosse et 
l'Angleterre ont chacun le leur, Je 
préconise pour nous un Champion- 
nat Région Nord st un Champion: 
nat Région Sud. Pour le Nord les 
candidafs qualifiés ne manqueraient 
pas. Pour le Sud ce serait évidem- 
ment moins facile. 


KEMP et BRAUN 


ayant échoué... 


LES MESSINS 


cherchent un tireur 


{De notre correspond. particulier 
Marcel ROYER) 


METZ. — Incontestablement, le 
club à la Croix de Lorraine pos- 
sède d'eæcelients marqueurs de 
buts avec Buaillot, Guthmuller et 
Kemp, Sur la liste des buteurs, 
l’exz-internationai lurembourgeois 
n'occupe plus une place aussi 
brillante que là saison dernière, 
devancé par ses deux jeunes ca- 
marades de ciub , mais néan- 
moins lorsqu'il s’agit de placer un 
coup franc, sa force de frappe 
et sa précision demeurent la ter- 
Teur des goals. 

Les qualités de shooteur de- 
vaient faire de Kemp le candidat 
tout désigné pour tirer Les penal- 
ties. Chaque fois que l'ailier mes- 
sin avait été appelé à cette tà- 
che délicate, il s'en était sorti 
tout à son honneur, Or, contre 
Montpellier; au stade des Iris 
Lyon, à botta à quelques centi- 
mètres de la verticale. Adieu 
veaux, vachrs, cochons... Kemp 
s'en serait arraché sa belle toi- 
son d’or. 

A cause de ce shot manqué, les 
Messins allaient devoir rencon- 
.|trer une nouvelle fois les repré- 
sentants du Clapas. Si les joueurs 
Pouvaient espérer une prime sup- 
plémentaire, cela ne faisait, par 
contre, point l'affaire des diri- 
geantes. 

Huit jours après, contre Alès, 
ce-fut Gaby Braun qui fut char- 
gé de contrétiser la faute com- 
mise -par Tronche. Le capitaine 
messin donnait l'avantage à son 
équipe. Le FC Metz avait enfin 
trouvé l'oiseau rare. 

Jeudi, au Parc. lors de Mets- 
Montpellier, séconde édition. 
L'athlétique arrière central mes- 
sin, fort de son eæpioit réussi 
contre Alès, afusta son tir… et 
Pons cueillit la balle. Le règne 
de Braun n'avait duré que ce que 
durent les roses Mais qui désor- 
mais Fosset va-t-il désigner pour 
marquer les coups de pied de ré- 
paration? L'astucieur Battiston, 
le flegmatique Ignace, le bouil- 
lant Le Maïtre, ou bien tout sim- 
piment le leader: Guthmuller ? 
’avenir nous l’apprendra, 


insuffisantes. Comptez le 


-goissé du 


quelle conclusion il est. possible d'en 


4. Opinion de M. Dehaye, président 
du Racing Club de Paris: 


Je eéuis partisan convaincu de: 
seize clubs en Division Nationale. 
Mais il sera difficile de faire ad: 
metre une nouvelle fois la descen- 
te de quatra clubs. Il] est pourtant 
nécessaire d'organiser des rencontres 
avec de grandes équipes étrangères. 
C'est une question de choix de l’aë- 
versaire. J'ajoute qu'il ærait, à 
mon avis. préférable de n'avoir cha- 
que saison qu'un club relégué au 
lieu de deux. 


5. Opinion de M. Kretschmar, vice- 


président du Lille OSC : 
Seize clubs ! J'y suis oprosé. Je 


de l'opposition 


QUE CONCLURE ? 


La soluiion qui nous paraît la 
meilleure, compte ‘enu des considé- 
rations d'ordre financier et de. ré- 
serves formulées quant à l’organiea- 
tion de maxhes amiçeaux, parait 
tout de même bien être l'organisa- 
tion d’un Championnat nationai à 
deux divisions de seize clubs. Élis 
contribuerait à l'amélioration tech- 
nique générale et elle permettrait 
d'é‘ablir nn calendrier qui n«. soit 
pas continuellement en é‘at d'équi- 
libre instable, 

Le spectacle étant de meilleur“ 
qualité, le publie éerait pronanhie- 
ment plus nombreux. Parallèlement 
se postnt d'ailleur: la question tie 
la capacité des stades qui n'est pas 
des plue faciles à résoudre et celle 
des matchee amicaux internationaux: 
qu'on dit, à tort sans doute n- pas 
intéresser le public « a priori » 

D'ailleurs le problème ne se pose 
pas exactement de la mêms façon 
pour la Division Nationale et pour 
la Deuxième Division. Il m'est que 
érop certain que celle-ci n'a jamais 
é’£ ‘viable en France. Avec seize 
clubs elle le serait sans doute da- 
vantage mais nous croyons que 


voudrais au contraire qu'on é‘endît 
à vingt le nombre des par‘icipants 
à la Division Nationale. Pour es- 
surer - l'équilibre financier, il faut 
davantage de matches. Or l€£s ren- 
contres amicales ne présentent Das 
d'intérêt pour le public, 


6. Opinion de M. Bayrou, du FC 

Sète : 

Il faut que les clubs des très gran- 
des villes lisni leur sort à celui des 
petites villes où les recettes sont 
nombre 
des villes françaises capables Ü'en- 
tretenir une équipe professionnelle. 
Elles sont pen nombreuses. Je préco- 
nise ls blocage des recettes. 


7. Opinion de MM. Vassenet et 
Frémy, du Havre AC : : 


Le Championnat de Deuxième 
Division ne peu+ subsister ain-i. Les 
frais son: trop élevés et certaines 
réceites par trop dérisoires. I] faut 
reviser la listes des participants et 
ram£gner Jeur nombre à seize, comme 
en Division Nationale d'ailisurs. 
L'intérêt y serai plus soutenu. Mais 
de toutes façons, la vie en Deuxième 
Division sera ‘toujours difficile. En 
ce qui nous concerne, £i nous n'ac- 
cédons pas à la Division Nationale, 
nous serons amenés à réduire la 
qualité de notre équipe ei à vivre 
une vie obscure «sn attendant de: 
jours meilleurs. 


son existence sérait toujours pré- 
Caire. 

Tant que le problèm« de: voyages 
rapides sn avion ne sera pas résoln, 
la vie sera difficile en Deuxième Di- 
vision. Faudra-i-11 donc en venir à 
l'organisèr non plus sur le plan na- 
tional, maïs eur le plan ‘interrégio- 
mal et à diviser la France en deux, 
troie ou même quatre régions qui 
auraient chacune leur Championna: 
semi-profeisionnel ? Dans une “elle 
organisation il ne pourrait plus 
être question du Championnar de 
France amateur. ” 

Mais ce semi-professionnalisme de 
la Deuxième Division ne tendrait-il 
pas à rendre moins nets le principe 
et la conception d'un professionna- 
Hisme in‘égral et quasi au‘orome, 
tel que l’a établi la 3F ? Er voilà 
que s'ouvrirait alors un grand débat 
sur le sujet. 

Eviton< done la complication. Pour 
résoudre le problème dan: le sens 
de l'intérêt général, il sembie donc 
qu'il faïle s'en tenir à l'organisa- 
tion de, deux divisions à seize clubs. 


. Ainei la Deuxième Division acquer- 


rait-elle peut-être ce caractère d’ho- 
mogénéité et de concentration qui 
n'a cessé de lui manquer. Mais il 
faut avoir.le courage de reviser la 
liste des participants. 

Car l'existence de la Deuxième Di- 
vision est indispeneable au Cbam- 
pionnat professionnel. On peut, en°re 
autres eritiques, reprocher au pro- 
iet Ma:aud te l'oublier. 


Dans le numéro précédent de France-Football. nous vous 
avons présenté les réponses de Darui 
Hon, Cuissard, Heiserer, Ben Barek, Baratte, Vaast aux questions 
euivantes : quel est votre point fort, votre point faible, comment 
améliorez-vous ce dernier quele sont les indices de votre forme, 
êtes-vous meilleur qu'il y a dix ans, cing ans. vous entraînez-vous 
beaucoup, selon une méthode personnelle, êtes-vous superstitieux ? 

Nos internationaux se sont jugés eux-mêmes Les voici œain- 
tenant donnant leur opinion sur les autres joueurs et sur le jeu 


lui-même, 
Quel est le Quelle est l’é-| Le football 
footballeur qui quipe qui vous À quoi peusz-‘frança:s est] 
vous. a le pius a plus vous en jouant? meilleur uyu’en 
1939 ? 


impressionné ?,1mpressionné ? 


Nos internationaux 
VUS par eux-mêmes 


Grillon, Pascua:i, Grégoire. 


l : 
‘A guider mes! Tacriquemem 


Darui .4. Maithews L’Angleterre camarade. oui 
. : de la déf nsel 
2 Bien meil- 
Grillon | Matthews Prague 1947 An match fieur : ‘acciqme 
œ et  vitesee 
UE IMeilleur : tac- 
Pascual … Fatton Reims SoiRner. Dontique st pré 
- s | paration 
e e Meilleures 
& Surveiller Fes 
Grégoire .| Ben Barek Lille en forme moe on Men puy 
avant centre, 90e. Ta 
? ique 
: : Ne pas pren-: J'étais ‘r0p 
Hon Ben Barek Le Racing Are de bui|jenne en 1939 
e £ : —- TA 
Cuissard .| Matthews PR Gagner | ? 
é ! per Srule 
: s Angleterre x oiter là, l’organisation 
hersserer Dasier 1938 Ifaute adversel tactique est 
meilleure 
. £ Bien meilieur. 
Ben Barek Kohut ? La prime |Jeu plue in- 
à telligent 
Joner 1e J'étais encore 
Baratte … Gud= | Angleterre lmienx possible iUni0r en 1939 
mund:son pour gagner {Mais je le 
ARTS: crois 
A étudier mio! HE 
Vaast Bihel Lille adversa.re |.) étais Ro 
direct june en-1 
CONCLUSION. —- Que déduire de cette vaste consultation 


faite aux sources mêmes du football actif ? 

Si, pour les six premières questions 
numéro 99) on ne peus que noter les forces et faiblesses per- 
sonnelles de nos vedettes. la façon dont ils réagissent, ces quatre 
- dernières questions donnent la température d'un véritable réfe- 
rendum. Le football anglais est à l'ordre du jour puisque Mat- 
these est cité trois fois, Carter une fois. Mais Ben Barek est 
également plébiscité Léquipe nationale anglaise, citée quatre 
fois, a fait également une rude impression 


1 question suivante : à quoi pensez-vous en jouant donne 
une indication du degré d'intelligence de nos footballeurs. Aucun 
n'a répondu : à rien ! Ils ont tous une mission à remplir comme 
Grégoire, Hon, 
comme Cuissard, Heisserér. Baratte, Vaast 
Ben Barek par une nore personnelle nous montre à quel degré 
il est dégagé de tous soucis physique ou technique sur le terrain. 

Quant à la dernière question : majorité écrasante. Les progrés 
du football français sont éclatants et la grande raison reconnue 


Darui, Grilon, Pascual, 


est l'amélioration tactique. 


{voir France-Football 


les défenseurs, un but 
les attaguants. Seul 


Le PENALTY est tout simplement un PEAGE 


le iransiorma en BLOCKHAUS 


Mais l'imagination des joueuis 


E penalty, 


a-t-on coutume de dire, est 95 % 
côté des lois du jeu, tout concourt à faire respecter cette 
proportion. Ainsi la durée réglementaire du match est pro- 
longée dans le seul cas du penalty, afin de permettre l’ap- 
plication de la sanction Par exemple encore; la règle dite 


du but. Du 


de l'avantage n'est jamais plus opérante que lorsqu'il s’agit d'un pe- 


nalty. Si, malgré une faute du 
camp défendant (mouvement des 
pieds du gardien, pénétration d'un 
joueur de l’équipe pénalisée dans 
la surface de -réparation, cris ou 
interpellations destinés à troubler 
le tireur, retenue du tireur par le 
maillot ou croc en jambe, jet d'un 
caillou ou d'une motte de terre 
sur le ballon placé), le but est 
marqué, il est valable. Sinon, le 
penalty est recommencé. : 

Le règlement met donc tout en 
œuvre pour que le penalty soit 
l’antichambre du but et un simple 
péage. 

Cette formalité de passage fait 
malheureusement trembler sur leur 
base les équipes iles plus aguerïies 
et déconcerte les joueurs les plus 
réputés par leur sang-froid. 


Dans le silence angoissé... 


Dans 1e silence soudain et an- 
stade. les yeux de tous 
étant fixés sur lui, 
peser Sur ss épaules une énorme 
responsabilité. Gardé pa: un homm- 
aux pieds immobiles, le but de 


_T m. 32 sur 2 m 44 est là, à 11 mè- 


tres de distance, béant et attirant, 
et cependant le bénéficiaire du pe- 
nalty est souvent plus inquiet, plus 
intimidé. plus térrorisé parfois que 
le gardien ! 

Ou. au contraire, le joueur dési- 
gné n’est nullement préparé au 
coup de pied de penalty et il botte 


le tireur sent: 


à côté du but ou à proximité du 
gardien, comme le fit jeudi dernier 
le Messin Braun face au Montpel- 
liérain Pons. 

Pour une opération de jeu telk 
que le. penalty, beaucoup pius fa- 
cile que le corner, le coup france 
ou même la touche, deux méthodes 
d'entraînement s'imposent la pre- 


sais fut sanctionnée par trois coups 
de pieds de réparation en faveur 
du champion de Suède: Le capi- 
taine de Norrkoeping désigna, pour 
ces trois penalties, trois joueurs 
différents et, en premier lieu, e 
demi Malm qui n'était que rem- 
plaçant ! Deux des trois coups: de 
pied furent réussis, le seul man- 
qué fut inscrit au passif du petit 
intérieur Holongrist, le Batteux de 
l'équipe de Norrkoeping ! 

li apparut néanmoins que tous les 
joueurs de Norrkoeping étaient 
aptes à tirer le penalty, suivant le 
choix de leur capitaine. 

Chez nous, avec des joueurs in- 


mière, matérielle, l’autre, mentale 
D'ordinaire il y a dans chague 
équipe un spécialiste du penalty 


S'il est blessé en cours de match, 
on “mprovise. S'il ne participe pae 
à la “encontre, un remplaçant lui 
est trouvé pour le penalty éventuel. 
F'amion étant indisponible. le 
Stade de Reims fit subir aux au- 
tres titulaires une sorte d'examen, 
dont Batteux sortit victorieux C'est 
lui qui, à Lille, devant Le Havre. 
tira et. manqua le penalty qui 
eût donné aux Champ<nois l'avane- 


‘par 1-0 et peut-être évité le match 


à rejouer 

Batteux aurait dû être jugé eur 
un ensemble de performance et 
non sur une prouesse. Lors de ja 
rencontre Norrkoeping-Hihernians, 
dont je parlais ici même la semaine 
dernière, la défensive désespérée et 


parfois extra-réglementaire des Ecos- 


terchangeables et qui peuvent être 
app<lés, en cours de partie, à occu 
per des postes imprévus, il est ab— 
soiument nécessaire que le penalty 
fasse partie de l'entraînement au 
même titre que je tir, le dégage- 
ment. le jeu de tête et la touche 
Il faut que cette spécialité devienne 
uue généralité. à 


Force ou finesse ? 


Il y a deux manières de tirer le 
penalty : en force. cemme le Mar- 
seillais Kohut autrefois ou le Messin 
Kemp de nos jours: ou en finesse, à 
la manière du Roubaisien Hilti (de- 
mandez confirmation au gardien li}- 
lois Witkowsky}, dont on ne peut ja- 
mais savoir s'il ouvrira l'angle du 
pied droit, pour un tir à ea droite, 
Ou s'il ie fermera. pour un tir à 
sa gauche. = 

Tous les tireurs devraient eaw 


- pour les 


As 


mencer par la force, bien que puüis- 
sance et vitesce s'obtiennent au dé- 
triment de la urécision Car ils évi- 
teraient, en recourant à la finesse 
et au placement, de tomber dans 
le défaut (s visible chez Braun au 
Parc) de ia .enteur- de gestes et 
de frapne Le Lillois Baratte place 
ses balies sur penalty, maïs là force 
subsiste et c'est pourquoi le balion 
échappe au-ga-dien sans toutefois 
risquer de passer dehors ou de 
heurter le montant de but 

Cou de pied ponr les tirs en for 
ce : intérieur Ou extéricur du pied 
tirs en finesse s imposent. 
Le tir brossé est perfide mate :l 
se développe .entement et Ben Rarek 
qu: l’essaya l'an dernier y, # re- 
nonce : 

Comment, enfin, ecmbattre lap- 
préhension ? Par :'entraînement ré 
gulier d'abord : par iea progrès qui 
s’ensuivront : Pa- la volonté-.com 
mure de ne plus mançGuer ur pe- 


nalty ; par le désir d'être désigné 
pour je tir « par l'acceptation préa- 
lable de ia responsahilité 


Aux plus beaux jours de Sochaux, 
les avants hésitant lies uns er les 
autres à tirér un pena:ty pendant 
un match capital Mattler accourat 
de son poste d'arrière et envoya 
dans le but an bailon à trour les 
filets: Pourtant Etienne n’est pas 
un spécialiste des tirs de précision | 
Mais la décision était là. et aussi 
la cadence fournie par une bonne 
course > 

Retenez-l’exempie de Mattier pour 
prend:e, surtout au début de vos 
exercices de penalty. un élan pie 
tôt trop long ue trop court Le 
distance qu: vous sépare du hallon 
vous permettra de tronver la con 
centration mentale, l'équilibre du 
corps et Le choix 


de la diretion 


Es 


à 


—FRANGE:.-—. FRANCE = FRANCE 


FRANGE = FRANGE : —::FRANGE 


CLUB DE JEUNES, FONDE IL Y A. PLUS DE VINGT ANS 
COR RE EE a ie 


DEGHY-SPORTS lutte pour reconquérir 


sa place au soleil... 


(De notre correspond. partic. René VERKRUSSE) 


éléments 
but, l'avant centre Pierazzi et l'in- 
ter droit Nesti émigrérent.. le pre- 
mier à Hesdin les deux autres à 
Soissons Pour comble de malheur, 
l'arrière central fut blessé dès le 
premier match et ne joua plus. si 


NEUFCHATEL qui sortit Besse 


ne craint pas les gros 


ECHY. — Fondé en 1925, Dechy Sports est un de ces hnumbles 
parvenus à se faire une « situation » à force de volonté. 
L'an passé. les Dechynois étaient en division d'honneur. Ils 
avaient de haute lutte acquis 

z= remportant la poule de barrage devant Hesdin et Carvin. 

Mais ils commencérent mal l’année sportive 

Fudala, qui tut professionnel au LOSC comme gardien de 


leur droit à l'accession en 


Trois de leurs meilleurs 


bien qu'ils terminèrent onzièmes sur 
quatorze et « descendirent » en pro- 
motion... 

Dans ce groupe, Dechy joue cette 


Le club du Bray à des prétentions en Coupe 
{De notre correspondant particulier J. RAVENEL) 


hn, 
mission des 


adjoint au maire, 


Courses de ia 


OUEN. — Après les tempêtes qui s'abattirent sur la cité du Pays. 
de Bray, le Football Ciub neufchâtelois demeure. 

L:s dirsgeants, avec en tête son président, M. A. Gosse- 

egaiement vice-président de 


la Com- 
FF de Cyzlisme de la Seine-infé- 


risure ; MM Leseca êt Saunier, vice-présidents ; Michel Gos- 
selin, secrétaire ; Micoleau, secrétaire-adjoint ; Métayer, trésorier ; Bisson, 


Mañhet, Mauger, Boutin, Renoult, 
Duval, Leroy. Paris, Barthod et 
Ponthieux, membres, sont la colonne 
vertébrale du club et maintiennent 
la renommée d: la société du pays 
des fromages. qui vit Sortir de ses 
rangs, René Besse, l'actuel pivot de 
Rouen. 


Depuis deux saisons le 
châtelois a changé d'aspect. Son 
âme est devenue bien trempéeé mais 
ses forces sont-elles aussi a*hlé’i- 
ques ? . 

L'avenir nous ie dira. Mais déjà, 
on sait du fait de ses victoire: suc- 
cessives en Coupe de Normandie sur 
la JS Saint-Nicoias (40), l'US For- 
gionne (42), le CS Neuville 15-2 et 
le GS Canteleu (32) que les Brayons 
ont des successeur. aux dents dures. 

En Championnat de Première Di- 
vision de Haute-Normandie, le 
neufchâ“elois classé septième, a mis 
à son actif deux excellents résul- 
taf: : match nul avec le FC Blbenf, 


FC neui- 


leader et victoire sur les casaciites, 


seconds. 
Son ossature 


Formé parmi les joueurs suivants : 
Sauval et M. Gosselin, gardiens de 
but, P. Bisseon, Duval et Quillien. 
arrières, J. Bis:on, Métayer, Vieille 
et Becauet, demis, Dumont. (faesse 
(capitaine). Lebas, Boivin, Siquier, 
Bou‘in Sannier et Lefebvre, avan“s, 
le onze fanion du FC neufchâtelois 
doit encore faire parler de lui .en 
Champ:onnat et surtout en Coupe 
de Normandie. 

Les Brayons sont, en effet, quali- 
fiés pour jouer en huitièmes de fi- 
nale le GC Brhorel dont l'entraîneur 
es: l'ex-international rouennais 
Lherminé. Les < diables rougés » 
nmeufchatelois auront affaire à forte 
partie. mais en Coupe tous les 
espoirs sont permis. 


nordiste 


année les premiers rôles. {l lutte 
coude à coude avec la vieille Union 
Sportive Tourquennoise et peut en- 
core prétendre retrouver dès l’an pro- 
chain sa place parmi l'élite. 

Le trait caractéristique de son 
équipe est +on extrême jeunesse 
(moyenne d'âge 23 ans). Elle est en- 
traînée par Poëte, ancien joueur de 
Valentigney et de Sochaux, et com- 
prend sénéralement Wrazidlo ; Pléva 
ou Devred, Koppa. Breck : Dymus, 
Poëte : Moraviec. Sprutta : Bogusz, 
Wilodarezyck. Janizewski , 

Pas de vedette, mais de bons élé- 
ments liés par une solide amitié. 

Dechy-Sports, qui dispute ses mat- 
ohés sur le stade-vélodrome munici- 
pal, doit vivre de ses seules recettes. 
Pas de mécènes.. Cela ne refroidit 
nullement l’enthous'asme des jeunes 
dirigeants qui président auxgdestinées 
du club (président, secrétaire et tré- 
sorier comptent à peine soixante- 


té 

En déplacement, ne te fais 

pas remarquer par des propos 

que tu n'eserais tenir à La ta- 
bie familiale. 


._ La joie et la gaîté ne sont 
pas forcément triviales. 


EE 


quinze ans à eux trois). fl y a encore 
d'autres jeunes : Dechy a 80 licen- 
o'és. et ses équipes réserves et ju- 
niors sont en tête de leur charmpion- 
nat respectif. 

Tout cela joint aux « souvenirs »°: 
Dechy-Sports fit match nul en Coupe 
de France avec les « pros » Fivois 
alors qu'il n’était encore qu’un mo- 
deste « troisième division », battit 
Douai en 1945, fit match nul aveo 
Lens, et remporta le championnat 
d'Escaut avec douze points d'avance, 
fait que les « banlieusards » douai- 
siens. qui restent invaincus sur leur 
terrain sont très optimistes. La Divi- 
sion -dhonnenr n'est pas tellement 
loin !… 


oo 
: Un club, c’est une grande fa- 
mille, 

Faites pour lui comme pour 
votre famille : aïîdez-le par vo- 
tre cotisation, votre affection, 
votre concours efficace, 


oo 


HUG a brillé contre St-Etienne 


Mais l'entraîneur franc-comtois 
songe surtout à ses amateurs du F.C. Sochaux 
(De notre correspondant particulier Ph. VOURRON) 


put marqué par Gardien et qu'il 
d'une inlassable activité. 

Pourtant, il ne recherchaït pas cet 
honneur et il avait déjà, en début 
de saison, manifesté son intention de 
s’ocouper activement des amateurs 
dont il assume l’entraînement. Mais 
les nécessités de l'heure, créées par 
les absences de Humphai et Tellé- 
chéa, avaient incité lee dirigeants s0- 
chaliens à l’inclure dans l’équipe. 

Certes, sa rentrée n'a pas été vic- 
torieuse, mais il n’a pas démérité. 
Pendant ce temps, ses élèves, qui en- 
tendent reconquérir leur place en di- 


ONTBELIARD. — Tandis que son équipe amateur obtenait 
un nouveau et net succès, Hug faisait une rentrée satis- 
faisante en équipe première. Pour la première fois. de la _ 
saison, Hug a joué dans l'équipe fanion contre Saint-Etienne 
et cette rentrée fut satisfaisante, puisqu'il fut à l'origine du 


fit preuve. durant toute la partie, 


vision d'honneur, remportaient à 
nouveau une nette victoire et triom- 
phaient de Beaulieu par 5-0. 


Grâce à l'entraînement qu'il con- 
duit, l’équipe sochalienne suit un 
destin parallèle à celui de l'équipe 
pro l’an dernier: reléguée en divi- 
sion inférieure, elle est sur le point 
d'accéder en division supérieure, tout 
comme Sochaux pro qui, après avoir 
opéré un an en seconde division, à 
retrouvé d'emblée une place de choix. 


GRACE A L’EX-ROUBAISIEN  DAULST 


le F.C. Dôle enlèvera le titre 
de Boursogne-Franche-Comté 


(De notre correspondant particulier Ph. VOURRON) 


ONTBELIARD — fi 


est un homme que Gabriel 
pourtant ne s'emballe pas facilement a qualifié de < joueur 
le plus régulier de France ». . 
putés avant-guerre tant en Coupe qu'en Championnat, lui 
avaient valu cet honneur. e + . 


Hanot qui, 
Ses 216 matches officitis dis- 


Cet homme, c'est Albert Dhulist, l'ex-pro roubaisien qui 
ascure maintenant les tonctions d'entraîneur-capitaine-joueur du FC Dole, 
leader du Championnat de Franche-Comté. x 

Après avoir successivement fait 


les beaux jours de l'US Tourcoing 
et de l'Excelsior de Roubaix avant- 
guerre, du CORT après la Libéra- 
tion, Dhuist a estimé que la direc- 
tion d'une bonne équipe régionale 
jui permettrait de prendre sa retrai- 
te avec honneur. 


Il aura trente-neuf ans au mois 
de septembre prochain, mais tou: 
comme Mat‘ler au Thillot, il n'a pas 
désarmé et rares sont les ailiers 
adverses qui arrivent à passer <e 
mur quasi infranchissable qu'il 
constitue à l'arrière avec Marcoux 

L'ancien capitaine de l'Equipe de 
France B et de la Sélection Natio- 
male Militaire, ne se conten‘e . donc 
mas seulement de prodiguer des 


FOOTBALL fualités- 


METZ. — Le 7 mars prochain à 
Longwy sera formée l’équipe repré- 
sentative de la Lorraine pour les fu- 
tures rencontres interrégionales. La 
sélection Vosges Meurthe et - Moselle 
rencontrera celle de la Moselle 

Schuth. Burgunder, Luckzack, Gen- 
son, Pleymeding Rampazzo. Pasyck, 
Miyvarzyck Wico. Wurtz, Mangenot. 
Zumbiehl, Muller Maier, BrezniacKk, 
Pistorius, Brouthellier. Castex et Es- 
cobar ont été retenus — (ROYER) 

ANGERS. Le championnat de 
l'Ouest va commencer son sprint fi- 
nal Sept matches restent encore à 
jouer et il est encore bien difficile 
de prévoir quels seront les deux lea- 
ders. Quimper Rennes, le FC Lorient 
et Cholet paraissent avoir les meilleu- 
rs chances 

e L'Olympique de Saumur en tête 
ädu- groupe Anjou-Basse-Loire dans le 
championnat de l'Ouest, a réussi à 
Basse-{ndre, chez son principal con- 
current un match nul fort méritoire 
Saumur où sont déjà passés de nom- 
breux entraineure cotés : J Nicolas, 
Hauchecorne - Nuis, Cottin Dutilleul, 
semble avoir trouvé avec Charollais 
l'homme qui lui convenait 


e La Coupe de F'Ouesi continue son 
chemin et le CSJIB d'Angers qui dans 
cette sympathique épreuve porte les 
espoirs du Maine-et-Loire, rencontre- 
ra pour le prochain tour l'équipe de 
Conneré leader de la première divi 
sion sarthoise. Bien que jouant chez 
l'adversaire, Georges Meuris et ses 
hommes espèrent bien se qualifier. — 


(RICHARD. 
ROUEN - Le FC Dieppe a com 
plété son bureau en élisant un prési- 


dent. M Ch Dubost et un directeur 
sportif, M Leblau Et Dieppe main- 
tenant au complet veut continuer 
ses prouesses 

e On fait recette chez les amateurs 
normands. 116 000 à Dieppe, 192.000 
à Caen: de quoi faire pâlir certains 
clubs professionnels 


La Loterie Nationale 


et les 8°* de finale 
de ‘a Coupe de France 


C'est ce so que ta 51° tranche 
de la Loterie Nationale sera ti- 
rée. Les usagers de nos Pâétites 
Annonces hassées ‘du n° 521 au 
n° 656) y participeront. 

Les annonceurs dont le numéro 
d'annonce 8e terminera pur Le 
nombre forme par lee deuæ pre 
mviers chiffres sortis au tirage 
des lots de 5906 france (série À) 
et de 1:006 trancs (série B) se 
verront attribuer un billet gra- 
tuit pour'assister à l'un des mat- 
ches de l-ur choir des 5» de 
finale de ia Coupe de France 
(29 février). 

Les bénéficiaires devront rêcta- 
ner teur billet par écrit en spé 
cifiant te match choisi, à notre 


SERVICE d-: CONCOURS, avant 


Al le 26 février 1945. 


jsagne 


e Chose que l'on n'avait encore ja- 
mais enregistrée en championnat de 
Normandie, quatre matches nuls ont 
sanctionné la dernière journée, Et 
chacun restant sur sa position est re- 
parti à la fois content et mécontent. 
Un coup pour rien ; 

e Straforini végète dans la réserve 
professionnelle du Havre AC qui n'a 
souvent de professionnelle que le 
nom si l'on considère la qualité de 
ses prestations Pourtant dimanche 
Strafo fit des prouesses au moment 
opportun et son équipe l’emporta sur 
Trouviile è 

+ Roignant l'arrière de l'US Que. 
vilty a ur sort contre lui. Les deux 
derniers dimanches il marqua contre 
son camp : la première fois d’une re- 
prise de volée mal dirigée et la se- 
conde à la suite d’un ricochet sur un 
shot d’un adversaire Les Quevillais 
ne lui en veulent pas mais ils erai- 
gnent la troisième fois. 

e En promotion Bas-Normand, le 
demi-échec de Dives profite à Flers 
qui remonte très sérieusement av 
classement 

e Un goal-average qui peut faire 
des envieux celui d'Alençon 52 
contre 15 fl est vrai qu'Alençon est 
leader incontesté de son championnat 

e Vernon a repris tes commandes en 
Haute-Normandie (promotion) et ne 
songe plus à les lâcher comme à l'al- 
ler Son titre est à l'abri derrière 
cinq points pour le moment et l’ex- 
Diable Rouge Feiler a retrouvé son 
sourire — (Jean RAVENEL) 

MONTBELIARD, — Journée grosse 
de conséquences en Franche-Comté 
qui voit Dôle sur le point de décro- 
cher le titre En effet, alors qu'il ne 
reste plus que deux rencontres à 
jouer. les hommes de Thulot ont 
maintenant quatre points d'avance sur 
Audincourt qui est seul second, de- 
vançant un trio formé de Pontarlier, 
Saint-Louyp et le RCFC. 

« On peut dire qu'en deux jour: 
nées, ce dernier club a laissé passer 
la chance de réaliser l’exploit d'être 
champion de division d'honneur l’an- 
née aprés être monté de promotion 

e Ainsi, seul Audincourt pourrait 
encore supplanter Dôle Mais il fau- 
drait pour cela que le’ leader perde 
ses deux dernières rencontres contre 
Delle et Héricourt et qu’Audincourt 
les deux siennes 


e Cependant, la victoire remportée 
par Dôle sur le PS Bisontin ne fut 
pas des plus aisées et il dut son suc 
cès en grande partie à l'excellent 
match fourni par son gardien Le- 
febvre (VOURRON) 

GUEUGNON. — Le gardien du Sta- 
de  Auxerrois Hericher. qui eut 
l'avant-bras cassé contre Beaune, 
vient de reprendre l'entrainement 
Mais son remplaçant Benoit, brille 
d'un vif éclat 

e ll semble bien cette tois que l’af- 
faire Chapuis doit trancher au béné- 
fice des Beaunois, de sorte que le 
-Jassement présente de solides garan- 

“ le :tahilité 
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e L'AJ Auxerre n'a pu jouer à 
Blanzy où se déroulait le match de 
sélection des Cadets. que l’on aurait 
peut-être pu faire jouer ailleurs. 

e Certains entrevoient maintenant 
la possibilité d'une fusion Stade-AJ 
Auxerre (Ce qui, sportivement par 
lant serait souhaitable A 

e Sans son entraîneur Boumezrag, 
blessé au genou, Sanvignes l’a empor- 
té difficilement à Louhans Mais cet- 
te victoire lui vaut de nouveaux 
points et lui laisse des chances pour 
la seconde place qu'ambitionne Beau: 
ne 

e Gueugnon a marqué cette saison 
715 buts en championnat et 22 en 
Coupe soir Y7 points en matches of- 
ficiels A quand le centième ? 

e Colmar sera donc l'adversaire de 
Gueugnon en Coupe Les supporteurs 
gueugnonnais sont très heureux de 
la désignation du terrain de Lyon, 
mais sont très déçus que le match 
ait lieu un samedi. 
train spécial avait 
(PERPERE) 

LILLE. — Alors que Bruay et Bul. 
ly recevaient Béthune a gagné lui 
aussi mais non seulement sur terrain 
eo à mais encore le plus nette- 
ment bar 7 à 1 à Calais. 

e Cette défaite est la plus sévère 
encaissée par les Canaris, handicapés 
par la blessure de leur ailier gauche 
Mais la victoire de Béthune est de bon 
augure à 15 jours de la Coupe: 

e Par contre Bruay a joué en grand 
seigneur contre Oignies et a dû pro- 
duire une sérieux effort dans les der 
nières minutes , 

e Bully ent 12 tâche la plus difficile 
contre Viesly et dut se défendre âpre 
ment pour conserver son avantage 

e Carvin eg Auchel se sont livrés 
un duel sévère et te premier a enle- 
vé tout espoir à Auchel de finir dans 
‘es trois premiers. 

+ Aniche après un mauvais début 
menait 5 à 2 au repos. mais après un 
3* but de Raismes, repartit de plus 
belle et scora 2 fois encore : 

e La lutte pour {a descente Va être 


été retenu 


aussi passionnante que celle pour le 
titre Oignies est maintenant avant 
dernier 


e En promotion Artois-Picardie. 
Nœux a 7 points d'avance sur Dun- 
kerque Quelques surprises ont été 
enregistrées : 

Lille et Dechy semblent les mieux 
placés dans te groupe terrien Escaut 
(VERKRUSSE). 
èG61G6Q76é: 


1 — 


Et dire qu'un 


SAINT-ETIENNE. — Depuis son 
escapade en Coupe de France Saint. 
€hamond a perdu son équilibre et’ 
menace de s'effondrer au moment 
capital. C'est ainsi que, sur leur ter- 
rain les hommes de Casy ont dû 
s’incliner devant Roche-la-Molière 

e Rien ne sert d'avoir une équipe 
au grand complet pour gagner et 
Roche-la-Molière, où manquaient Fai- 
vre Rebeaud et Chalvidan, s’est im- 
posée chez son Voisin Saint-Chamond. 
Du coup. les mineurs reprennent es- 
poir en vue de la seconde place 


e Roanne a joué son dernier match 
sur son terrain. Les Roannaïis en ont 
profité pour remporter une nette vic- 
toire sur Firminy Mais maintenant, 
bien des difficultés attendent les 
Roannais. 

+ La Ligue du Lyonnais a décidé 
de reporter le prochain tour de la 
Coupe du Lyonnais au mois d'avril, 
afin de permettre aux nombreux 
matches en retard dans les cham- 
pionnats d'honneur et de premotion 
de se dérouler en temps voulu — 
(LEGALERN) 


LYON, — Pas de bouleversement 
en Lyonnais . Annecy, Roche, Anne- 
masse et Roanne restent sur leur 
positions 


eUne surprise en promotion : Evian 
tenue en échec par Velet Un score 
lourd Bellegarde-Allevard : 9 à 2 
(Bellouin} 


ON LOUE 
POUR FRANCE-ITALIE 


La Fédération Française de Foot- 
ball a pris toutes dispositions pour 
le prochain match France-ltalie 
du 4 avril, à Colombes. Elle a ti- 
mité à 2.000 le nombre des places 
accordées aux lialiens et à S.000 
les places prioritaires, 

Les clubs affiliés doivent. faire 
teur demande avant le 4 mars à 
la F.F.F. en joignant le montant 
des places plus 25 fr. pour frais 
d'envoi recommandé. 


PRIX DES PLACES 


Division 5 : 460 tr. 
_— 3 et 6 : 250 fr. 
_ 2 et 7 ; 175 fr. 
— 1 + 125 fr. 


Tribune de Marathon : 300, 200. 
150 et 1006 francs. 
Première 75 francs. 


Populaire : 50 francs. 


Footballeurs. 


chaussez a 


BOUDUR 


| 
| 
| 


conseils toujours appréciés. H pré- 
che d'exemple et à un âge où beau- 


coup ont cessé toute activité, il 
reste le rilier d’une défense qu'il 
a su galvaniser., 
Dhulst est près 


du but. Encore trois 


Dhulst 
Vez-pro animateur 
du F.C. Dôle 


rencontres et son club pourra pré- 
tendre remporter le titre de cham- 
pion de Franche-Comté que ‘depuis 
deux ans il avait dû laisser échap- 
per de justesse vers l'US Belfort. 
Une belle récompenses pour un 
homme qui à seize ans jouais en 
équipe première et qui, à dix-sept 
ans ei dem: portait les couleurs n&- 
tionales au cours du match Belgf- 


_ que B-France B 
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Afrique du Noro 


unten 


1.009 tr. 

rer sise eerscis 608 tr. 
«Pour l'Afrique du Nord 

envois nur avion.) 

Les demandes me changement 

d'adresse doivenr être accompa- 

-gnées de la somme de 20 francs. 

Joindre la iernière hande reçue. 


be 


-d’Amnéville à Homécourt et 


Jules Vandooren battu à Chartres 


_ La position de Vichy, Dôle et Merlebach 


fortifiée par les défaites 


du Ps R.C. Franc-Comtois et Le Thillot 


— 
_— 


victoire de Blois sur Châteauroux 
et le méritoire match nul de Chà- 
teaudun à Amboise. 

En Auvergne, Le Puy qui devenait 
menaçant est battu par Clermont, 
ce qui assüre, s’il en avait besoin, 
les chances de Vichy, vainqueur fa- 
cile des Aiglons. Moulins se verge 
de son rival de l’an dernier, dont les 
espoirs sont depuis longtemps envo- 
lés, La nette victoire de La Combelle 
sur Decize est à signaler 

En Franche-Comté, ke RC Franc- 
Comtois, battu à Audincourt, laisse 
Dôle s’en aller. seul vers le poteau 
Pontarlier, net vainqueur de Delle, 
peut finir second. L'écrasement de 
l'US Belfort par Héricourt marque 
la déchéance totale du champion. 

En Lorraine, Piennes cause la sur- 
prise en prenant sur Le Thillot ea 
revanche de l’écrasante défaîte du 
mateh aller. Merlebach- se détache 
à nouveau. Signalons les victoires 
surtout 
de Blénod à none Jein de sa 
condition de l’an 


Le RC Strasbourg se détache 


Le RC Strasbourg en battant 
-&chiltigheim, 


comme prévu, compte 
maintenant quatre points d'avance. 
Saint-Louis s’est resaiei aux dépens 
du FCO 6 Strasbourg et Mulhouse- 
Dornach et l'AS Strasbourg ont eu 
du mérite à gagner sur les terrains 
de l'AS Mulhouse et de Wittenheim 

En Bourgogne, match d'entraîne- 
ment pour Gueugnon à Auxerre. 
Ure surprise: la victoire de Mont- 
ceau-les-Mines à Diion. Les mineurs 
seront. dangereux pour les meilleurs 

Dans le Lyonnais, Annecy arra- 
che eon 6° match nul à .Pont-de- 
Chéruy. _Roche-la-Molière conserve 
sa seconde place de haute lutte à 


Saint-Chamond. et la nette victoire 


de Roanne à Firminy marque vmeut- 


être le redressement de l'équipe 
d'Odry 
Calme plat dans le Midi, où seul 


Je match nul de Saint-Gaudens de- 
vant Toulouse est à signaler. 

Dans le Nord, où Béthune et Hes- 
din ont faïit fi des craintes aüe nous 


‘avions exprimées à leur sujet, rien 


ne change pour les preniiérs. 

Dans le Nord-Est, Pure, comme 

nous .le craignions pour. lui. est 

battu dans le fief de la famille Car- 

og et Saint-Quentin. qui tota- 
depuis son match de Coupe, 

rs la seconde place. 


Quatre matches nuls, en Norman-. 


die, sur quatre rencontres. Evreux et 
Dieppe ont laissé passer l’occasion 
de se rapprocher. 


Ecrasante supéricrité de Rennes 


Quimper, chez lui, est écrasé par 
Rennes qui vrend seu le comman- 
dement. Les autres résultats sont 
normaux. Marqnons cependant les 
victoires de Lamballe et Morlaix sur 
Saint-Servan et ke FC Lorient 

A Paris. 
la blessure de Landi, a arraché à la 
dernière minute un courageux match 
nul sur le terrain du PUC. La vic- 
toire de Juviey sur Colombes est à 
signaler, ainsi que celle de Pontoise 
qui bat Montreuil, bien que ses 
avants n'aient pas marqué un seul 
des trois buts acquis ! 

Dans le Gard-Languedoc. Ganges. 
grâce à sa victoire de Montpellier, 
se maintient aux côtés de Florensae. 
Agde -bat Beaucaire et Quissac et 
la Grand-Combe glanent un point 
difficile à Mèx et Perpignan. 

En Prorente, Hyères, à nowreau 
leader par IA vertn du tapis vert, se 
maintient en battant Arles, Les vic- 
toires d'Orange sur Aix.- le mateh 
nul de La Ciotat à Toulon décou- 
ragé — on le seraït à moins — et 
la nette victoire d'Antibes qui se 
venge avec élégance sur: Draguignan, 
sont à eignaler. 


Jean DUMONTIER. 


ALSACE 


RG Strasb.{(1) 5 Schiltighelm (7) 1 
St-Louis (5) 3 FC 06 Strash. (3) 1 
AS Mulhouse (9) 2 Muih.-Dorn (8) 3 
Wittenheïm (127 © AS Strasb. (10) 2? 
1. RC Strasb. 1713 3 1 49 15 29 
2. FC Mulhouse 17 10 5 2 44 23 25 
‘8 FC06 Strasb. 16 8 3 5 33 23 19 
4 Saint-Louis 17-67 4 27 23 19 
5. RS Strasb. 16 7 4 5 26 22 18 
6 Colmar, 15 6 3 6 22 26 15 
7. Schiltigheim 16 6 3 7 32 40 15 
8. Mulh-Dorn.. 16 6 2 8 26 28 -14 
9, AS Strasb. 16 4 #4 8 19 30 12 
10. AS Mulhouse 17 5 210 22 40 12 
11. Mars-Bisch. 14 3 8 6 22 27 9 
12. Wittenheim :17 3 4113 25 45 7 

NOTE. — Le chiffre entre paren- 


thèses placé à la suite des noms de 
clubs est le.classement de la journée 
précédente. ce ; 


AUVERGNE 


Moulins (5) . 2 EDS Montiuc. (9) 1 
Vichy «1} 4 Aigl. Montl. (12} © 
Clermont (11) 1 Le Puy (3) Li 


La Machine (6) 


La Combelle (8) 5 Deoize (7) 1 
1 Vichy 20 14 3 3 53 20 51 
2. Vauzelles 19 10 3 6 41 20 42 
3. Le Puy -18 10 2 6 39 22 40 
4. Moulins 20 9 2 #9 40 35 40 
«5: La Machine, 18 10 1 % 32 43 39 
6 Montferrand 18 8°4 6 27 28 38 
7. La Combelle 18-9 1 8 42 35 37 
8. Decize 167 4 7 36 40 36 
9. EDS Montluç 18 7 110 23 20 23 
10 Clermont 16 6 4 6 30 20 32 
- 11. Riom-ès-M. 18 5 3 10 32 49 31 
32. Aigi Montl. 19 4 312 29 62 30 
RE _ 48 3 312 22 355 26 


l’Amicale, handteapé par. 


3 Montterrang (4). + 


Caen (1) 2 Quavilly (39 2 
UST Cherb (19) 1 Evreux (2) 1 
Lisieux (9) * 2 AS Cherb. (4) 2 bé 
Dieppe (5) £ 1 US Normande (8) 1 £ (] se . » + 
1. Caen 15 7 5 341.22 34 ; 
Lee tee 8 2 | rencontres capita'es de cette journée 
3. Quevilly 13 6 4 3 28 17 29 SE 
4. AS Cherbourg 14 7 1 6 24 20 29 ; 
Die 2 4 3 22 24 2% Ce . : 
sn RS ES que marqueront également les matches : 
7. US Normande 12 5 2 5 29 209 23 « . : 
8. Lisieux 13 3 4 6 18 4 2 Cholet-Quimper et S.B.U.C.-Libourne 
9 Trouv-Deauv. 13 4 2 7 20 28 23 à à 
10. UST Cherd. 13 3 4 6 15 2 2% | Vauzelles-Le Puy, Cazères-Mazamet, Pure-Reims, 
J NORD 
BOU RGOGNE ‘’ARAGO ORLEANS, à peine remis de sa défaite de Chartres. 
a (8) ; ace ete = rs er ei : are : va recevoir son principal rival : Tours. I] doit en triompher 
ne A dE anv sn À : À (9) 1 Béthune (3) 5 pour garder la première place, Châteauroux profitera ee Æ 
Dijon {5) 3 Montc.-les-M. (6) 4 | Carvin (7) 4 Auchel (5) 3 cette explication pour prendre la seconde place. Tous les RS 
non 1413 1 © 75 13 27 | Aniîche (8) 6 Raismes (6) 3 visiteurs seront d'ailleurs handicapés, sauf Châteauroux gui : LE 
2. Sanvignes 1410 2 2 46 15 22 | Denain (12) © Hesdin (11) 5 | peut au moins prendre un point à Montargis. 
3. Beaune 1511 0 4 51 22 22 1. Bruay 1712 3 2 44 12 44 Dans le Nord, Béthune ébranlera ans -doute la position de Bruay” 
4. Blanzy 14 7 3 4 46 25 17 2. Bully 1611 3 2 38 19 41 | Les autres visiteurs doivent égale- É 
5. Dijon 15 7 1 7 51 46 15 | 3. Béthune 15 9 5 1 42 20 38 | Sent succomber, sauf Aniche qui |. 
6. Montc.-les-M 15 6 2 7 38 43 14 | 4. Viesly 17 7 3 7 25 19 %4 À hoit gagner à Hesdin et Raismes CENTRE-OUEST 
7. Louhans 15 4 2 9 32 57 10 5. Auche) 16 8 1 7 37 29 33 g c à er | AS Angoulème .9) c Pons (2) 
8. St. Auxerre 16 4 012 22 6 8 | 6. Carvin. 18.8 1 1-26 39,33 à qui peut obliger Cafvin à partèg Gallia Angoulême (12) c Cognac (4) 
9. Ch.-sur-Saône 15 2 211 31 44 6€ | 7. Raismes 16 7 2 7 32 34 32 | les points. Le Robe D © Chae Nie (À 
10. AJ Auxerre. 13 2 110 22 62 6 8. Aniche 15 6 3 6 35 31:30 En Auvergne, Le Puy tentera de Chemin’ Nist “(8$ ce’ SUAigulin (10) 
9. Hesdin 16 5 2-9 18 32 28 | prendre à Vauzelles la deuxième pla- | De (5) @ Poitiers (1) 
CENTRE 10. Calais 16 4 4 8 20 36 28 ce qualificative pour le Champion- Chételioraule 11) He 19 
11: Oignies 17 3 6 8 16 43 28 nat de France de la saison pro- . 
Chartres (4) 2 Ar. Orléans(1) 14 | 12. Densin 17 © 215 10 57 19 | chaine. Autres favoris: Vichy. Mou- FRANCHE-COMTE 
Tours (2) 9 Montargis (10)- © Don ant a doit tout de méme | Delle 49) 6 Dôle (1) 
É ion qui se doi ; . = 
se me nr.r) > : is 4 : N ORD-EST ds vaincre la lanterne rouse. “RC Frame-Comio's (3) €: Aer €) 
Blois (18) 4 Châteauroux (59 2 | Fléchambauit (8) 3 St-Quentin (3) 11] Dans le Midi. Mazamet stoppera | Hérkourl (3) © Audusou (D 
Hirson (10) 3 Pure (4) 9 | sans doute la remontée de Cazères ançon (7) € ont ( 
1. Ar. Orléans 1410 2 2 48 9 2 Revel attendra le réeultat en bat- | US B:fort 10) €. Pontarditr (4) 
2. Tours 1410 1 8 50 17 21 | 1 Reims 19-19-83 1 71 12 461 j;1t j'oulouee male- Onsitres devra : 
= er + = : : . : . 2. St-Quentin - 16 . : : 56 21 38 | se méfier du déplacement de Soweich. LORRAINE 
# artres 3. 4 3. Soissons 17 51 27 37 î 5t nos pi 
5. Châteaudun 14 7 1.6 16 19 15 4. Pure 16 9 2 5 50 29 36 Re mines re Pr eme an 
6 Châteauroux 14 6 2 6 36 27 14 5. Romilly 17 6 5 6 46 35 34 Dans l'Ouest. nous craignons pour Le Thillot (2) Moyeuvre (10) 
7. Amboise 14 4 4 6 24 35 12 6. Charleville 17 6 4 7 20 34 33 | tous les visiteurs, çe qui détacherait Epinal (3) c Pennes (4) 
8 Blois 14 38 119 #5 51 1 7 Chaumont 14 6 4 4 37 32 30 Rennes et Cholet. Petite-Rosselle (5) € Thaon (8) 
9 OC Orléans 14 2 111 12 36 5 8 Hirson 16 6 2 8 44 54 30 En Alsace, où le FC Mulhouse réa Sarrebourg (12) € Audun-le-Tiche (6) 
10. Montargis 14 2 111 16 45 $ 9 Fléchambauit 15 6 2 7 383 41 29 lisera peut-être son 6 match nul à 
CENTRE.-OUEST mm 1838 #9 D Gomar ie HO Biron mr on MIDI 
. Beauva anger uinouse-Dornacn, € me- 
12. Vitr.le-Franç. 16 1 114 19 78 19 | me que tous les visiteurs. Luchon (10). 6. Casselnaudary 48) 
Brive æ 4 20 Angoul. (9) 4 > Dans le Centre-Ouest, les deux DS sr ho LE 
Pons 4 Gallia Ang. (12) 3 à ; ji Seue £ pes 
Cognac. (4) 3 La Rochelle 410 3 | OUEST - de remporter denx belles victoires, | Bourrassol (11) c. St-Gaudens (8) 
Enam. Niort (0-5: Chtqur. O2 | Qusener (7) 1 Rens in 5 À victoires que remporteront les deux | Cazères (4) €. Mazamet (1) 
Chem. Niort a ï s 1 â É 
St-Algutin (10) 1 Limoges (5) 2 | FO Lorient(s) 6 St-P.-de-Léonço» 2 | équipes niortaise ainsi que Châtel NORD 
1 Cham. Niort 1716 O 1 76 18 32 | Cholet (4) 3 St-Brieuc (11) e En Franche-Comté, tandis que Dôle | Hesdin (2) c. Aniche (8) , 
2 Pons 1712 1 4 52 22 25 | Brest (5) 3 Fougères (6) LE TES à-Dehe: 1e-lutf 3 Viesky 14) © Denain (12) 
Lamballe (8) SES tT) “Et PEneTn A Dee. is mie pour 2 - ; : 
3. Limoges 17 9 3 5 49 24 21 “ seconde pvlace peut laisser en pré- | Carvin 16) c. Raismes 17) 
4 Cognac 18 9 3 6 31 34 21 | Morlaix (12) D rss rs COLE ‘RC Franc-Comtois et Pon- | Bully (2) c Oïgnies (11) 
5 Châtellerault 17 10 © 7 51 31 20 1. Rennes 16 10 4 2 43 20 24 tarlier. mienx partagés qu'Andin- Auehel (5) c. Calais (10) 
6. Brive 16 8 2 6 37 41 18 2. FC Lorient 16 10 3 8 40 22 2% conrt et V'ASP Belfort. Béthune (3) € Biuay (1) 
7. Poitiers : 15 5 5 5 22 28 15 3. Choket 16 9 4 8 42 22 22 En Lorraine, victoires à prévoir à 
| - Ron £ Er 2 » 4 4. Quimper 5 2 : ; 40 27 22 | pour les clubs jouant à domirile. NORD-EST 
5. Brest 40 28 20 F ji î - : ; 
10. St-Aigulin 17 5 012 26 43 10 | 6 Lamballe 16 7 2 7 33 40 16 | se UT ne Fer mme nr ee dot 
= 7. Fougères 16 6 2 8 33 29 14 Dane je Nord-Est, Reims ira sans | piéchambault 8) © Hirson (8) 
CORSE 8. St-Servan 16 5 4 7 35 41 14 À erande inquiétudes à Pure ; Saint- | Chaumont (D © St-Quentin {2) 
9 CEP Lorient 16 4 3 9 32 42 11 | Onentin. Laon et Soiseons doivent | pure (4) € Reims 11) 
AG Ajaceio + 1 FC Ajaccio ® | 10 St-P.-de-Léon 16 3 5 8 25 36 11 | écalement gagner, cependant que Soissons (3) © Romilly (5) 
: _ rs : 23 : Z 2 et nm peuvent : 
É accio (] 23 se racheter malgré arleville et 
3. SC Bastia 9 2 PARIS E e e NORMANDIE 
4. FC Bastia 7 16 PUC (4) 2 Almcale (1) 2 En Normandie, Qnevilly. Tronville- | Quevilly (3) c_ UST Cherbourg 110) 
5 O1 Ajaccio ” 16 Vitry (6) 1 Racing (2) 3 | Deauville et J'AS Cherbourg sont fa- | Evreux 42) c US Normande 11) ; 
6 CA Bastia » 13 ASF Perreux (3 1 Nanterre€127 0 | “oris. maïs Fvreux devra prendre | Trouville-Deauville 19) c Dieppe (8) 
RE e 7 12 Le Vésinet (5) 3 Mont.-Engh. (11) 1 | sarde à l'US Normande qui jone sa | AS Cherbourg 44) c. Fécamp (6) 
8. Porto-Veechio 8 10° Colombes (8) 1 Juvisy (9) 2 | dernière chance. : OUEST 
Montreuil (7) 2 Pontoise (10) . 3 | À P"ris. nous pensons que l’Ami- 
FRANCHE COMTE De vale sera en danger à Pontoise. sur- | St-Servan (8) «€. Biest 15) 
- £ 1 “Amicale ITU 3 3 45 22 42 | font ei Tandi n’est pae remis, Ra- | Morlaix (12) €, Fougéres (1) 
Dôle (1) 2 PS Besançong7) 1 2 Racing 1111 2 4 45 23 41 | cime. ASF Perreux. Vésinet rt PUS | CEP Lorient (9) €. Si-Poi-de-Léon 430) 
Audincourt (8) 3 RC F.-Comtois (2) 2 | =- pere : 9 5 3 29 18 40 À devant gagner chez enx Nanterre | StBrieuc (11) €. FC Loriem 42) 
Delle (9) © ontarlier (57: 4 | + Le Vésinet 17 7 5 5 32 25 36 À neut avoir sa réaction mensuelle aux | Rennes 11) € Lamballe 16) 
St-Loup (6) * ASP Befort(ay 2 | 5: PUC 16 8 3 5 37 32 35 | dénene de Juvisv. Cholet (3) € Quimper (4) 
US Belfort (10) 1 Héricourt (3) Éte RE Re Dans le Sud-Ouest. le SBUC doit 
re 7. Juvisy 17 5 6 6 21 25 33 | consolider sa seconde placer d°vant PARIS 
- e 1612 0 4 54 21 24 8. Pontoise 16 7 2 7 37 26 32 | [ihourne. Antres favorie: Girondins, 11) 
2. Audincourt 16 8 4 4% 35 26 20 | 9. Montreufl 17 5 5 7 30 27 32 | St-Tean-de-Luz. Villenave et Bayonne | Racing (2) € Montmor Enghien { 
3. RC. F.-Gomt 16 9 1 6 37 23 19 | 10. Colombes 175 4 8 33 88 31 | que «es dernières sorties montrent | ASF Perreux (3) €. Montreud ( 
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7 erpignan (12) 2 La Gd-Combe (5) 2 
LYONNAIS Mèze (13) 9 Quissac (8) ? 
Pt-de-Chéruy (5) 2 Annecy (1) 2 1. Florensac 16 9 3 4 33 18 21 à 
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OUS craignions pour Vandooren le déplacement de Chartres, 
car nous savions combien Doly avait préparé ses hommes 
pour ce match. Un bravo à Chartres, mais il faudra tenir 
: jusqu'au 28 mars et de dures journées se préparent. Quel 
dommage d’avoir perdu un point l’autre dimanche devant 
Montargis. Ce dérnier, écrasé par Tours, reprend la lanterne rouge, et 
Châteaurenault est toujours là. Les places seront chères. Signalons la 
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_LE DIMANCHE QUI VIENT 


Arugo Orléans - Tours 
et Béthune - Bruay 


N.- - Parce qu'ils jouaient 
“en échelle” 


We avants de l'équipe de 


France étaient critiqués… 
en 1914 


VETTE première victoire 
sur les scientifiques 
Belges fjit sensation 
dans les milieux spor- 
tifs français. L'Auto, 
généralement laconique à 
l’époque en ce qui concernait 
les choses: du football, lui con- 
Sacra des Colonnes entières 
trois jours durant. De ces 
commentaires élogieux et en- 
thousiastes, extrayons pourtant 
cette réserve émise par le re- 
gretté Bob Desmarets : 


« Nous sommes loin 
d'.voir la cohésion qui pré- 
sidait dimanche aux manœu- 
vres des diverses lignes du 
« onze » de Belgique. Très 
rarement, par exemple, 
vous verrez notre attaque 

. partir en ligne ; presque 
toujours, au contraire, c’est 
« en échelle » que se trou- 
vent nos avants : une telle 
formation est déplorable, » 


En échelle ! Mais grand 
Dieu, n'étaient-ce point là Les 
prémices du football offensif 

moderne ? Le moment viendra 
d'étudier ici les évolutions, les 
transformations successives 
qui ont marqué depuis qua- 
rante. ans le football français, 
dans sa technique, sa tacti- 
que, son organisation et son 
caractère. Mais lorsqu'on ‘de- 
mande, d'ores et déjà, à Gas- 
ton Barreau : « Comment 
jouait-on de votre temps à », 
il répond volontiers : 


« Bien sûr, notre football 
n'était point comparable à ce- 
lui d'aujourd'hui. Les joueurs 
étaient moins aguerris physi- 
quement ; l’action était beau- 
coup plus 
coordonnée, et surtout organi- 
e<2 » le rythme et l'effort 
étaient moins soutenus aussi. 

* Mais les grands joueurs de 


mon époque, les Meynier, les 


Cyprès, les Bilot, les Alle- 
mane, et tant d’autres qui sui- 
virent, eussent été, à entraîne- 
ment et à enseignement 
égaux, de grands joueurs au- 
jourd’hui. Le dispositif d’atta- 
que en «W» est-il une con- 


ception tellement moderne ? . 


De mon temps, si mes souve- 
nirs sont fidèles, les intérieurs 
jouaient déjà en retrait. Sans 
doute, le placement défensif 
en «M» est-il, lui d’importa- 
tion plus récente. Pourtant, je 
me souviens d’un match Le- 
vallois-Red Star, dernière ren- 
contre du championnat de la 
” Ligue en 1914: Je commandais 


‘et entraïnais l’éanire de Le- 


tée. Ce n’est qu’à 


individuelle que 


vallois, € comme le Red Star 
disposait d’une bonne triplette 
centrale d'attaque (avec Maës 
au centre), j'avais eu l’idée 
de la faire « bloquer » par 
nos trois demis, laissant à nos 
deux arrières le soin, non pas 
de marquer les ailiers de 
près, nous n’en étions pas en- 
core là, mais bien de les 
attendre à la descente », 


Ainsi, Gaston Barreau fut- 
il, inconsciemment peut-être, 
un précurseur du «M» dé- 
fensif ! 


AIS laissons là ce do- 
maine tactique Sur le- 
quel nous serons appe- 

lés à revenir amplement par 
la suite, É 

Autant la victoire du 25 jan- 
vier 1914 sur la Belgique 
avait été largement commen- 
tée par la presse sportive de 
l’époque, autant là défaite du 
31 mai suivant, devant la Hon- 
grie, à Budapest, fut escamo- 
l’aide de 
très bons yeux que nous avons 
pu retrouver en page 7 de 
L’Auto du lundi ler juin 1914 
(heureux journaux qui avaient 
des pages 7 1) le ‘laconiqué 
communiqué suivant : 


Le match 
France-Hongrie 


« BUDAPEST, 30 mai. — La 
« Hongrié a battu [a France 
< par 5 buts à 1 dont 1 pe- 
« nälty. Belle partie des Fran- 
e çais qui faiblissent sur la 
<fin, A la mi-temps, chaque 
« équipe avait marqué un 
€ but. » 


C'était tout. Et c’était ainsi 
qu’il y a trente-trois ans, une 
défaite de l’équipe de France 
passait à la postérité. 

Fort heureusement, la mé- 
moire de Gaston Barreau est 
une précieuse informatrice... 


J'étais capitaine 
équipe de France qui, 
la première fois de son his- 
toire, jouait devant 20.000 


d'une 


spectateurs, sur le terrain 


de Ferencvaros, dur comme 
" pierre, et duquel s'élévaient 
des nuages de poussière +: 
uri terrain aux dimensions 
maxima, qui nous étaient 
inhabituelles. Nous avions 
tenu bon jusqu'à la mi- 
temps, mais: tout de suite 
après le repos, je fus blessé 
à l’épaule et, bien que j'eus- 
se tenu à reprendre le jeu 
après m'être fait soigner, fe 


ne fus plus d'aucun secours . 


à l'équipe. Nous concédâ- 
mes alors 4 buts en vingt 


pour. 


lui, 


_minutes. Mais à ma courte 
— honte, je dois avouer que : 


malgré ma blessure, je ne 
songeai point à modifier no- 


tre dispositif d'équipe. At. 


= niet une telle lacune 


seraif impardonnable, Alors, : 


elle était courante. 

Au banquet qui suivit 
le match, les joueurs hon- 
grois: noi 
amitié : 
-æ— Les Allemands veulent 
la guerre ; mais nous, nous 
ne la ferons pas. Plutôt la 
révolution que nous battre 
à leurs côtés. Nous n'’ai- 
mons pas les Allemands, 
vous, Français, nous vous 
aimons bien. 

Les footballeurs propo- 
sent, les gouvernements 
disposent : deux mois plus 
tard. 

- Mais n'est-ce pas à cette 
blessure de Budapest que je 
dois d’être toujours en vie? 
Le 7 août, je rejoignais le 
152% R. I. qui devait être 
malheureusement décimé en 
Alsace un peu plus tard. 
Quant à moi, mon épaule 


n'étant pas guérie, j'avais 


été, entre temps, versé dans 
l’auxiliaire et incorporé 
dans un régiment d'artille- 


rie. Ce fut sous cette arme ‘ 


que je partis en fin 1915 
: pour Salonique et les Dar- 
danelles, où je demeurai du- 
rant toute la Grande Guer- 
‘re. 
A carrière de Gaston 
Barreau, footballeur, se 
= terminait. IL joua encore 
un match international offi- 
cieux, contre la Belgique, dé- 
but 1915, au stade Brancion. 


| Salonique, il pratiqua: régu- 


lièrement — ‘comme * avant 
centre ! = dans ‘l’équipe de 
l'Armée d'Orient . (en compa- 
gnie d’un ‘autre international, 
le Tourquennois Parsys) avec 
laquelle il rencontra régulière- 
ment des formations anglaises. 
En décembre 1918, de retour 
en France, il avait 34 ans. Il 
réendossa pour quelques mois 


son vieux maillot vert et. 


blanc de. Levallois sous lequel 


il avait ‘gagné le Champion- - 
nat de la Ligue en 1914, puis 


joué une demi-finale du « Tro- 
phée de France » contre 


l’Olympique Lillois, champion - 


de l’'U.S.F.S.A.; et qui devait 
par la suite gagner l’épreuve. 
Ce fut sa dernière saison de 
joueur: 

- De 1910 à 1914, il avait ‘été 
douze fois international, qua- 
torze : fois res par la 
Ligue qui, _juin 1914, 


l'avait nommé Sare de son 
É Bureau.” ; 


Une autre carrière, celle de 
dirigeant, de manager, puis de 
sélectionneur, :S pavrait devant 


4.0 


E- football français avait 

4 Vu jusqu'alors ses efforts 

dispersés dans quatre té- 
dérations * qui  S’entre-déchi- 
raient. Le 7 avril 1919 fut 
pour lui une grande date: ce 
jour-là, les délégués des qua- 
tre groupements qui - consti- 
tuaient le C.F.I. (Ligue, U.S. 
F.S.A., F.G.S.P.F. et F.C. 
A-F.) se réunirent en Conseil 


ï aftirmaient leur : 


- notre - football. 


national place Saint-Thomas- 
d'Aquin, à Paris, et adoptè- 
rent à 

de la Fédération Française de 


" Football Association, dont le 


président: était M. Jules Rimet 
et le Secrétaire général M. 
Henri. Delaunay. 


« Nous avions besoin de cet 


affranchissement définitif, dé- 
clarait . alors M.  Delaunay, 
pour assurer la popularité de 
IL n’y aura 
plus maintenant, au sein de 
noire Conseil, de membres 
susceptibles de confondre le 
tennis avec l’Association.. » 
Pour sa première année 
d’existence, la F.F.F.A. afji- 
liait un millier de sociétés. 
La F.F.F, (1) en contrôle 


(1) Le patronyme de la Fé- 
dération anglaise étant « Foot- 
ball Association » (Association 
de Football), le football était en. 
core à cette époque, par un cu- 
rieux néologisme, communément 
appelé en France « Associa- 
tion » ! 

Le nom de football fut même 
longtemps affecté au. rug- 
4 

A sa_ création, la Fédération 
prit donc tout naturellement 
l'appelation bizarre de « Fédé- 
ration Française de Football 
Association » ! 

Ce fut seulement. en 1944 que 
fut décidée la suppression logi- 
que du mot « Association » et 
er de FFFA, elle se mua en 


de lotrdhar: 9.748, non € com 
pris les clubs d'A. 0. E., d'A. : 


EF.; les scolaires, etc. 
Mieux que tout: commenials 
re, ces chiffres indiquent ‘Je 
prodigieux essor qu’a pris: le 
football français depuis trente. =“ 
ans. . 
En avril 1919, il venait de 
réaliser son unité administra= | 


tive. 


IL lui restait pourtant une 
très longue route à parcourir ; 
pour s’imposer en France com. 


. me le plus populaire des 


sports en même temps que 
pour confirmer sa valeur aux 
yeux du monde sportif... 


Tous droits de reproduction, 
traduction, adaptation théâtrale 
ou cinématogräphique réservés 
pour tous pays. 

Copyright 1948, by France Foot 
ball et Jacques de Ryswick. 


La semaine prochaine 
L'équipe de France 
manque sa correspon- 
dance pour Turin où 
elle-ouvre tout grands 
ses filets. 


— Alors ? Gros succès ? x 
— J'comprends ! Je m'étais derutsé en arbitre 2 


— Pas mal, cette tactique du « Tourbillon à.3 
ntraineri PER en MES IE ce 


